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10 artistes travailleront (gratuitement)
tour que 700 autres aient "un foyer 7
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VOTRE TV A 
ESOIN
OUR SURVIVR

Dans son costume tout neuf. Mu­
riel Miilard a dit bonjour au Ca­
nada. Elle part 3 semaines en 

Corée.

Voir les chroniques:
Le Baluchon et Rufi sur Fonde

Photos inédites deSylvain Bailly, fils de Lucile et Jean-Maurice

les Jean-Maurice Bailiy sont emballés ! Leur petit Sylvain, né le mois dernier, 
jouit d’une santé rayonnante, pèse 1 1 livres et, comme ses parents, il sourit 
continuellement. Complètement rétablie, la maman (lucile Dumont) ne trouve 
rien de plus agréable que de passer des heures avec son poupon (à gauche), 
à le caresser, l'amuser et lui chanter les plus jolies chcnsons enfantines... 
le père (plus nerveux) s'inquiète constamment du poids de l'enfant, et le 
couche sur la bascule à tout moment de la journée. Sylvain, qui ne veut 
décevoir son père, s'efforce d'engraisser chaque fois d'une fraction de livre (ci- 
haut). Et Jean-Maurice est content. Et Lucile aussi. Et le petit bébé egalementl
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Préparer des acteurs de TV
UN HAUT PSRSONNAO* de 1» Tttévts.ou expr.mat IVitr* joar un

rrrrr. sur lecjjei U vaut de méditer.
~Ah'~ soupirait-kl. ‘pourquoi 2a vection drima Uqur du Con»«rv»yjirc 

d- à province d» QueOec n'x-t-eJe for. lonnee ' En ces d-rnier-
du ian«s, eiie aurait prepare combien d’acteur* à jouer titrant nas 
caméras’ JR noue aurron* moine tic peme à préparer n<v d’->tr.button.*î" 

Comme reia est vra;...
r. j à beaucoup cfàrttcteti pour la ratilo. au te*»r nombre e.*t res­

treint à la T V à ceux «ni on; fa.: de la wae ou ont tors Je» cour.- 
ce certains professeurs.

Combien de comédiens ne connaissent que le micro où £1 leur riftit 
«i avoir une voix malleable et l'intelligence de» textes pour réussir? 
Combler., parmi eux. savent interpreter “visueDement", c’est-à-dire avec 
la mimique, le pesie la pasture, a demarche sur le plateau? Une minorité* 

Et je même perserinage ajoutait: Pour produire ties -pectacJe.^ tie 
bonne tenue, nous en sommes rendus à devoir faire sppe! qu’à ties pro- 
fe^rKmrel» du theatre de . ancienne e: de a notveile feneration cela 
oreon-'Crit ie chou: ?*ous avons, maintes fois entoure des fens de metier 
C ;r :erp te tes unapieaient radiophoniqucîs Cela fait 'amateur’’, qae eo.ilep- 
vous? On ne s improvise pa acteur Ahf ce.- di\ ans perdus

Ii est hier. muti> de pleurer le pa-ae. ma a perv-on# à TAvenir Au 
moment qu’un champ cTaction nouveau s’ouvre de pîr» en pêis à de# 
artistes canad.ens-frança* pourquoi ne pas songer à realu.er ce vieux 
projet d'enseignement dramatique au Conservatoire?

Dans quelques années, la TV aura pr*< des proponions eonaid^'aole* 
Er. plus de ceux de Rad.o-Canada, ü y aura des poste» prives. meme de 
frequence ultra-haute On commence déjà à utiliser ÎUHP en Ontario.

Toutes cee station/ auror.: Ka:n de personnel artistique pour es 
sa* t.he# H y aura de l'emploi pour un plus grand nombre d'ar 'eurs

Pourquoi les autorités • emementa>» n'ofTrtmient-elJe# pas un 
cours de perfectionnement aix fuuiza acteurs comme elles en donnent 
aux jeune» mtstcienî?

CEZ-A SERAIT PROFITABLE a.x nôtres et elo.gr.erait î>v*n:laJité du 
recours à l'etrançvr

O. Bon IN

souvenez-vous

RAD10M0NDE. dans

dans?i va o«
Il EN ARRIVE UNE BIEN BONNE A DENIS DROUIN (1 sortoit de 

l'Arcode vers *ro»s heures du matin, oprès une repetition, en 
tr 'nbolîont deux valises remplies de ses costumes de scène. Un 

tramway s'approchant, il courut a toutes jambes pour y monter. 
Un instant oprès. deux constables stoppaient le véhicule public, en 
fa soient descendre le comédien et l'obligeaient o deboiler ses 
offoires sur le trottoir oprès lui avoir demandé so corte d’identite. 
Les policiers l'ovoient pris pour un voleur! Après constatation, ils 
s excusèrent. Mais Denis ne les lajssa pos partir o si bon compte:

Vous m'avez fait manquer mon tram” dit-il”, maintenant vous 
a ez me reconduire chez nous!" Ainsi fut foi*! Et les deux consta­
ts es portèrent ses effets à la descente...

Jean Desprez pose une question : “Je me demande pourquoi 
on o coincé dons ko premiere quinzaine de décembre (outre 
I A/c ode ) So représentation de l'Equipe, qui nous donnera:

L homme qui se joue to comédie”; Les Compagnons de Somt- 
lourent qui preporent "Le Barbier de Seville”; Madame Jÿ- 
toeff et son Claudel, Madame Albony et ses couseries-spec- 
todes; et l'opérette par dessus le marche... I Voilà où oborv- 
dance de biens était nuisible . . 1

T JN BEAU LAPSUS D UN COMEDIEN de Québec H devait dire 
^ O'* pen ses-tu, ma chère Fleur d'oronger”; on entendit.
Qu'en penset-tw, mo chère Fleur dérangée!. .. Sous le titre: “Il 

étoit une fois. . Rodio-Conodo présente une émission dédiée à lo 
jeunesse, trois fois lo semoine, texte Jeon Desprez. .. Notre corres­
pondante de Québec, dons so chronique jvxtopose deux paragra­
phes qui nous loissent rêveur “René Levesque o réussi à a »ur- 
posser dans ses récents interviews“ puis: ’’Comme H nous fait 
p aisir d entendre et de réentendre Fronçois Bertrand!” (Pure 
coïncidence ou malice15 Oui sort5!

L'ARCHIVISTE

• R patde Fucille Dumont et Jean Maîtrise R nlltt. Jeannette Bertrand et Jean la jeune 
Rollande Désormeattx et Robert J Herbier.. .on aurait pu Je<-entr un couple comme eux n 

autre» aussi si on avait eon Unite a chanter en duo.»

v\~ '!

s

A PRES avoir abandonne !a commandite des
** • leunes Années » et de • Corridor -.ma 
issues, l’on se demande ce que ta bras et « 
\îoison offrira aux Canadiens français en Té­
lévision. Toutes le* spéculation « sont bonne* et 
or. s attend i ce qu une décision soit prise d ci 
la fin de la sema:ne.

Il est question qu elle reprenne: • Café de*
artistes», mais avec une formule nouvelle.
Ce Ile-ci serait do genre de « Toast of the 
Town * d Ed Sullivan. Un traître de ceremo­
nies présenterait devers numéros de chant et 
de music-bail au cours de la demi-heure On 
engagerait des artistes de cabaret, surtout.

A 1 intention de Molson, Radio-Canada a 
prepare une audition d un programme imite de 
celui de CBS; * What s My Line ». (Test un 
quiz: d un genre moins connu. Un jury d ex­
perts a pour mission de découvrir la profes­
sion. le métier ou l'occupation de personnes 
qui hu sont présentées. Si le jury n’y parvient 
pas. le concurrent reçoit un cadeau.

On parie toujours de la possibilité de presen­
tations par la compagnie de films français à 
long métrage.

Enfin. Rad •o-Canada va mettre sur pied 
une séné qui s'intitulera « Feuilles au vent », 
texte de M. Albert Brie, auteur de Québec. I) 
s agira de comédies de situations complètes 
en une demi-heure, mais relices par une trame. 
Ces programmes utiliseront la distribution des 
«Jeunes années», à l'exception de Colette 
Bonheur. Le centre de Taction sera un journal 
dont Jacques Auger sera le directeur; Aimé 
Major, le reporter; Raymond Levesque le pho­
tographe; Juliette Béliveau, la courrcmte du 
coeur. 11 y aura LuciDe Danaereau fille d« 
directeur et amoureuse du reporter e» Marjo­
laine Hébert serveuse au restaurant Cette 
série sera-t-eik soumise à Molson?

la brasserie présentera quelque chore mais 
quoi?

L.AUKJ1... 1/AUKA rAîs 7 

I JN HAUT PERSONNAGE de Rad«
Canada nous annonçait, d a'y a pas Ion* 

temps, que le deuxième canal de Télévism 
serait en service pour Noël... do menas pot

la fin de décembre De f.vit l'antenne est arrivée, 
mais il faut l'installer. Voilà le h:c' Nou 
somme à la mi-rovembre Que nous reserve ia 
temperature? Si elle se tient au beau tout ira 
bier et le* travaux seront term nés.

Mai* * elle e décidait à nous ser\de* 
borders de neige, tenir à coup* ou bien encore 
du verglas' Là. ia besogne ne «era pln« an**' 
facile. Fixer une antenne à la tour en pleine 
tempête n est pas aoee Laura... l'aura pu*'

C est une histoire de neige... et on su t 
qu en video la s neige » a son importance. ..

UNE RUMEUR PERSISTANTE
ry PUfS plusieurs semâmes, le bruit co ■ 

qu un impresario engage des acteur» 
France jvour les faire jouer à la Televisi. ■: 
canadienne. Il en formerait une troupe auto­
nome. ( rtte rumeur ne nous séduit pas beau­
coup S il s agit de grandes vedettes qui non* 
apporteraient un enseignement et une quai t. 
indiscutable, soit" Files pourraient donner \ 
réplique à des acteurs canadiens dans le* 
autres râles.

Mai» si ce sont des seconds-plan» qu or 
nous amène, notre attitude ne sera pas plaisante 
Nous nous souvenons trop du Théàtre-Gmld 
— est-ce exactement le nom, je ne sais pa* — 
qui occupa I Arcade, il y a quelques année* 
A part un des comédiens, qui est demeuré au 
Canada, les autre* n avaient aucune justifi* ■(- 
t»on de prendre la place des nôtres.

Espérons que cette petite histoire ne *e ré­
pétera pas à la TV... et veillons au gra ”

ET POUR FINIR...
I JNE PETITE HISTOIRE qui parcourt les 

studios Une aspirante-comédien ne assié­
geait les réalisateurs de ta TV pour obtenir un 
engagement. Elle voulait jouer.

Un soir, un réalisateur (pris de court pour 
U distribution d un petit rôle) pensa à elle et 
1 appela au téléphone II demanda:

—Voulez-vous jouer, mademoiselle7
— A quoi7 répondit-elle ingénument.
St faner dote «est pas vraie, elle est quand 

même eiqui«e.
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^ étoiles de la radio au Gesùle 30novembre
(par RUFï)

(»n ne peut pas arriver à parler avec Mia Riddez actuellement FIIp 
toujours partout et jamais nulle part. Elle court a,GU u,eüe™cnt' E,le est 
monte mille escaliers en 21 heures C’est mu 1, \ descend et
!,• h. série qu’elle a organisée cettè sais™ a 1 „/ I» * T ca“fene
iii.lis|)ensaWe que ce soit un grand succès Mia Pi,1,1 » "e et f,u est
,ue le theatre du t.esu, lundi prochain (en huit) soit rempli comme un oeuf

• - - «S......... «ta. nM, *
.----- * - - - société montréalaise. Tout le monder> dim téléphonique» de Rodio-Ca-

liüda:
Tré» occiqiée. Mia?

—Voua le voyez.
-Que sf pas-ve-t-ll?

Eh bien, mon cher André, voua 
k avea Toute la ville d'allleur». 
ir parle que de cela ..

-De quoit
Maie du apectarle-causene q je 

,) nnera Jran-Loul» Roux ..
- -Ou çat
-Le 30 novembre, au Gé*u 

— Le 30. c’eut un quoit
—Un lundi.

Mala qu «»t-ce c'est, au junte. 
,n jx-cuvcle-caiiaerle?

Voici ce qui ae paiera’ Jean- 
L s parlera de» cinq grande» épo- 
q e.K du théâtre et *« propos seront 

-• -rer ;>ar des scènes extraites des 
ivr«* de leur» auteur» le» plu» 

- présentant».

— Le ‘n-â'l,! s’efforce de vendre de» billets et
caur-erie*r°dont cT.ui^ **-

«né; d» ‘ar^GGüU df “BriiV0' c'^ magnifique. je vou»
la coilstrucUoo*^’un°Ifoy« “* Un *latam succès Je vous

w~t>Juvre magnifique. en effet -Pas'si vite Rufi
Mais, dites-moi, Mia. éteh-vous aeu- —Quoi donc’

Ve??"11'". 10111 ceU’ -Vous oubliez quelque chase
--Evidemment non. Je travaille _Oh’

“mi^ri1^10? avw de’s —Donnez-moi »2 00; voici votre
comités dont font parue quelques- billet!

bon auirure 
'«* cinq grande»

le» origine» 
»lècle d'or en

Cost de très 
Mais quelles sont I 
r;»>ques?

Premièrement,
Deuxièmement, le 
y. pagne. Troisièmement, l'epoque 

. .ibcUiame en Angleterre Quatriè­
mement. le neme siècle en France et 
ciJin le romantisme français 

— Et k» auteurs?
Calderon. Shakespeare. Moliè­

re et Alfred de Miuwet,
Mais il faudra beaucoup d inter - 

orete» pour jouer tout ça?
Jean-Louis Roux sera entouré 

par une pléiade de no» meilleur» 
'.-liste» Ouy Hoffman, qui fera un 

me Thérèse Cadoret. Omette Le- 
lal. Charlotte Bois joli. Denise 

”■ >tier. Jean Gascon. Jean Ooutu, 
Henri Norbert et François Rozet 

Mais qui va , payer toutes ce» 
vedettes? C’est un plateau qui coû­
tera très cher, n'est-ce-pa»’

Tout le monde est bénévole 
p.ferencler, artiste», machiniste*.

Gilles DUHAMEL est 
de nouveau premier
Après avoir été le premier correspondant de Radio- 
monde à Québec et le premier chef de nouvelles à 
^ E (»illes Duhamel est le premier C anadien 
français à être nommé directeur (fiançais et anglais) 
du sei \ ice de radio et de télévision d’une agence

nationale.

Qui sera élue?
Miss Radio-Cinéma-Télévision 1954

RESULTAT A DATE — MISS RADIO 
ST-PIERRE, Denysa "717777777.......................... 770

MILLER, Moniqua ............................................. 685
CARON, Estelle ............................................. .. 671
FLUET, Janine ............................................................. 639
LETONDAL, Ginette ................................................... 638
PELLETIER, Denyse .................................. .................. 630
JARRY, Claudette ............................. ....................... 319
MICHEL, Dominique ................................................... 319
MAILLET, Lyse .......................................................... 317
GINGRAS, Denyse ................................................... 314

Moins de 300 votes: BONHEUR. Colette; ROBI. Alys; PROFLX. 
Uughette; JASMIN. Joanne; DUVAL, Mariette: FILIATRAULT, 
Denyse; CADORET. Thérèse; CHOPIN, Claire; DUCHESNE.
< harlotte; LAPLANTE, Gaby; PICARD, Béatrice; GIROl'X. 

Antoinette; DELISLE. Christiane: MIGNOLET Janine; 
TISSEYRE. Michèle.

C'eut à l'agence Harold Stanfield 
que Gilles Duhamel exerce défor­
mai* les fonction* de directeur du 
service de radio et de télévision, 
en plus d'ètre directeur de la pu­
blicité en français

’’Sauf erreur, nous a dit le titu­
laire du nouveau poste d'agence 
vient de le créer en même temps 
que le service, pour mieux satisfai­
re ses client»*, c'est la première fois 
qu'un Canadien français ext nommé 
directeur de la radio-telévision pour 
l'ensemble du pays Normalement, 
il y a un directeur anglais et un 
directeur français, le premier étant 
la plupart du temps le supérieur 
du second”.

Cette ''première" qui honore un

de nos compatriotes est due. selon 
lui, au fait que l’agence Harold 
Stanfield est une compagnie mont­
réalaise qui. dès le début, s'est fait 
une spécialité du marché québécois.

Ce n est pas la plus grasse agence, 
nous a dit Gilles Duhamel, mais 
c'est une des plus dynamiques et des 
plus progressives".

Rappelons qu'en plus d'avoir été 
le premier correspondant de Radio- 
monde a Québec et le premier chef 
de nouvelles à CKVL, Gilles, Duha­
mel touche a la radio depuis 1934. 
ayant commencé par être comédien 
pour devenir, un an plus tard, an­
nonceur.

Par la suite il a été attaché à 
Radio-Canada en qualité de radio­

reporter à la "Revue de l'actualité’'.
Pendant la guerre, il a été l’un 

des dirigeants du service des rela­
tions extérieurs de l’aviation cana­
dienne. après avoir permuté de l'ar­
mée en 1942.

A Londres, il a acquis une pré­
cieuse expérience du cinéma lors­
qu'il fut acteur et conseiller durant 
le tournage d'un film documentaire 
aux Merton Park Studias. Il cumu­
la les mêmes fonctions dans un 
autre film tourné pour le British 
Council of Arts.

Pour l'Associa ted Screen News 
il écrivait le scénario d'un film, 
"The Fruitful Earth” et agit com­
me conseiller auprès du réalisa­

teur. Gordon Sparling.
Après avoir été cinq ans attaché 

à l'agence Cockfield and Brown, 
comme adjoint au directeur du ser­
vice français de la radio, Gilles 
Duhamel vient d'étre nommé à son 
nouveau poste.

Sa première tâche, chez Harold 
Stanfield, consistera à réorganiser 
le service radio-télévision pour l'en­
semble du pays. Dans la province 
de Québec en particulier, la radio 
est un moyen publicitaire plus puis­
sant que partout ailleurs en Amé­
rique du Nord, d’où l'importance de 
connaître le marché québécois.

Nos félicitations à Gilles Duhamel 
et nos meilleurs voeux de succès.

u Monde Illusoires”
aux Nouveautés Dramataques

TW

I ne dr n tir me Irotipe d'srtiMes riiuulii'n* ont parti le 15 novembre dernier en direction de la ( oree. 
pour y divertir le» militaire» du Canada stationner lé-ha» De gauche à droite : Lucien .Ltraud. 
iinprrrarin qui a recruté le» artiotm de la troupe. Muriel Millard, chanteuse de renom. Sonia Flore», 
danse u»e. Iron Nrur». pian taie et Roméo PrruK-e. chanteur et maître «le ceremonie. On le» volt Ici au 
magasin de l'armee cana«llenne, au moment ou II» reçoivent ! uniforme militaire qu il» porteront 
pendant la tournée (Cliché Armée canadienne)

Samedi soir, à ■ h. 30. au réseau où chacun peut cultiver sa propre 
Français, on pourra entendre un chimère, parfois empreinte de pôé- 
sketch inédit de Louis-Georges sie. Ainsi Sirbure. l'organisateur du 
Carrier Mondes Illusoire». groupe, peut rêver de faire durer

Mondes Illusoires, comme son l'amour humain toute une v
nom l'indique, appartient au 1o- 
maine de la fantaisie dans lequel 
se plaisent à vivre les habitants 
dune maison de fous: Barpin. je 
Parfait. Mirvin. le Dieu. Mircha. le 
Suave. Pirquain le Visionnaire et 
Sirbure, l'Organisateur, ainsi que 
Parpaf. leur gardien.

Pour échapper à son destin, cha­
cun des personnages vit dans un 
monde bien à lui. un monde illu­
soire, certes, mais sans limites et

Il n y avait pas 
de souffleur...
Ceux qui ont regardé le dernier 

"Corridor sans Issue" iqui fut très 
bon. d'ailleurs ae sont facile­
ment rendus compte que Salvator 
Cait-a ne savait pas son rôle A un 
certain moment, alors que la ca­
méra le prenait en gros plan, U 
était muet comme une carpe et vi­
siblement désempare. On entendit 
une voix qui lui soufflait la répli­
qué: "Il est parti .. il est parti 
il est parti " Cat ta. après les té­
léspectateurs. a fini par compren­
dre! Mais ce qu on Ignore c'est qu'il 
n'y a pas de souffleur à la TV. 
Celui qui indiquait à Catta St'S ré­
pliquas était J. Léo Gagnon, lui- 
même l'une des vedettes de la té- 
«énuasicm A propos. Gagnon fut 
sensationnel, à ce programme, et 
nous l'on félicitons Sa remarqua­
ble aisance et la Justesse de son 
interpretation sont tout à son hon­
neur.

Messieurs, ne trouvez-vous pas que 
les humains abusent de l'amour? 
Comment vous dire .. Une grande 
passion soudain les anime, les bou­
leverse. les change. Ils deviennent 
fous, aveugles stupides. Cela dure 
un mois, un an, dix ans. Compre­
nez-vous que cette dépense d'ener- 
gie. canalisée, produirait des effe.s 
supérieurs. Qu'au lieu d'aimer seu­
lement dix ans. les humains pour­
raient échelonner leurs sentiments 
sur une duree beaucoup plus longue. 
Je suis pour la durée de l'amour."

Monde» Illusoire». de Louis- 
Georges Carrier sera mis en ondes 
par Guy Beaulne

l n drame de l'après-guerre 
au Radio-Théâtre

Jeudi soir, à 8 h. 30. au réseau 
Français, le Théâtre Ford mettra à 
laffiche une pièce de Pierre-Mau­
rice Richard, intitulée Retour.

Retour est une comédie drama­
tique qui connut à Paris, immé­
diatement après la guerre, au 
Theatre de lOeuvre. le plus beau 
succès. Hélène Perdrière et Jacques 
Dumesnil en étaient les protago­
nistes.

Le sujet, qui est délicat, est traité 
dans une langue de classe. Les si­
tuations dramatiques abondent et 
évoquent le cas douloureux d'un 
prisonnier de guerre, jeune marié 
dont l’absence a été la plus cruelle 
ennemie En effet sa femme lui est 
restée fidèle jusqu'au jour où un 
de ses anus — son meilleur ami de 
captivité — libéré avant lui. est allé 
de sa part, porter de ses nouve^la» 
au foyer conjugal.
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Joseph / Je put e
MOURIR MAINTENANT

PUISQUE TE TA! VU ET QUE TU 
^ VIS EN COPE /

Mon père /Voyez ce char/or qui approche,
iL SR. IL LE AU SOLE/L. C'EST SANS
DOUTE QUELQUE GRAND SE/ONEUR

BMHU

AVEC TOI ET T’EN FERA! RE­
MONTER JOSEPH TE FERMERA

LES YEUX.

VA DEVANT NOUS Vo/S JOSEPH 
ET ANNONCE-LU! MA VENUE...

Bien, père

Tu DA, NOUS SERONS BIENTOT ARRIVES 
AU TERME DE NOTRE VOYAGE.

f En EFFET, PERE, NOUS APPROCHONS 
\ DE LA VILLE DE MeMPH/S .

CEST ASSEZ/Te cross que 
Joseph vit lncore T'ira/ en
Eôypte.......Te le verrai avant

DE MOURIR.

Chemin faisant Jacob voulut
ARRÊTER A 3eR SA BÉE POUR 
OFFRIR^ UN SACRIFICE AU PlEU DE
SON PÈRE,/SAAC

— CJSO — CH LT— CHEF — CFD A

Î1 NOV. 1953 ^

Te suis P/eu,le Dieu de ^
ton père Ne cra/ns point i
DE DESCENDRE EN EGYPTE 
CAR TE T'Y FERAI DEVENIR UNE 

GRANDE N AT/ON. Te DESCENDRA/ 
T’EN FERAI RE-

, Quelques semaines plus tard, Tacob et ses fus se mettent
EN ROUTE .

ïcouiez "LHistoire de Dieu à 1 h. 30, les dimanches, à CKVL — CKCV — CHLN
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Vois PERE, LES CADEAUX QUE )
Joseph tenvoie . ^-------— ------

Regarde les
CHARIOTS QUE LE PHARAON 
a exige' que nous PRENIONS 
FOUR VENIR TE CHERCHER 
AINSI QUE CEUX DE TON

CAMPEMENT.

L'HISTOIRE
WŒ 91 EU

GEN.CH AP. 46
LE VOYAGE DE TACOB 

EN EGYPTE.
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f 1* avec !t vcrrlrtle que lui i 
V -d ie un gardien B U continue

-Ce»t maman qui vu u a du que
J'taia ici?

—Oui.
- K le «*t migiioru.c. marnait 

C est ma .secrétaire, voua aave*! 
>' r a occupe de toute» mea affaire* 
Et elle prend mon intérêt, aton!

- Voua habites arec elle?
Arec. elle et pataa oui Je oc 

•ub pas marié.
Voue Je arrr* quand T
Dana quelques année», peut* 

être Tout dépend de ma carrière 
M<« amie wt également comédien­
ne

On peut savoir le no»?
-lie nom? Non.
le gardien rient lui dire qu'U «*t 

bientôt 10 heure» 15 Yvon réph-
0 ■•*■■

Oh. c oat vrai. J ai une répétition 
' sua 15 minute». Ce-t à Kadu>- 

tanada, à deux pas d'ici
Voua aves braurcmp dé trarail 

depui» quelque tcnqn. n'oat-ce pu?
-J'ai été chanceux Je auia ré* 

r i erement de Métropole” iJean- 
RmM)| de fhN 5 la Vie" 

i Patrie*», de "Maria Chapdelaine” 
'<’lophaa>, de “X'timbre du Clo­
cher” (lairenisai, de La Louve”, 
dna ' JVUertna du Ciel”, de "Lhis- 
toirt de Dieu”. J’ai été très oh an -

il. et J'insiste sur ce fait A la 
TV. J'ai paru S fol*, au cinéma, 
jamaie encore.

Votre phu grand merci à qui
l'adrrsM-g-vous ?

A Mme Sltta Ridden, che* qui 
J ai étudié 4 années, et rhé* qui 
Jetudteral peut être encore,

• Quel âge area-rot»?
- 34 an»
- Oü over-voua début/ 5 la radio?
- Au ” Maron leur de Uhea Nous*. 

*u trmp» ou le programme passait 
« ur fTÇYT,

dessu» de tout: la sensH»ttité,
— Votai considérés la sensibilité 

plu» importante que le talent?
—Oui.
—Vous voulez dire. Yvon, que la 

sensibilité fait le talent. Et que le 
talent fait le sucrés d'un artiste.

—C’est a* ex juste Mais on ren­
contre dos ai Listes qui n ont pa* 
beaucoup de talent et qui. par con­
tre. sont teilemetU sensibles qu'ils 
nterprètenl 5 ravir, des rôles archi- 

difflcü»
—Le cs> se presente-il chez des 

artistes de la radio ou de la «cène 
de Montreal?

—Oui.
—Nommez quelque» noms.
—J'aimerais mieux pas
— Pourquoi?
—D* ne {inséraient probablement 

PM cela.
—Or vous considéré» qu’une ve­

dette. qui l'est devenue 5 cause de 
sa sensibilité plus que par son ta­
lent, e*t en defflcience devant la 
vedette qui l'est devenue d abord 
par son talent.

—(ai qiKv-ttcu eut discutable. Mais 
pas dans 1ns coionnos d'un journal

—Voue ave» d» projets immé­
diats?

- Faire de la mise en scène
— Do» projets lointains?
—Aller aux Inde».
—Pardon?
—Aller aux Inde»'
—Pour quelle raison*
- Pour y trouver l'atmosphère la 

plu» pleine qui soit pour un rher- 
oheur de compréhension humaine.

—Oe que vous reproche» au mon­
de, alors, c'est le manque de com­
préhension mutuelle?

—Je ne le lui reproche j»m Je 
me contente de le remarquer.

Quand vourlriex-voiu aller aux 
Indes*

—Dans 1 ou I ans J j ferai peut-

“J jimerus être un jrind tragédien mais pour le moment, je 
contente d’étudier et de travailler”.

“Je ferai peut-être mon voyage 
de noces au» Indes”.

“L’Acquittée”
A l'affiche du Théâtre du Dr 

J -O Lambert, un drame en 1 acte 
d'André de Lorde: L'acquittée. Une 
femme est accusée d'avotr étranglé 
un enlant. Fauté de preuve maté­
rielle. on doit l'acquitter. Mais le 
juge d'instruction est convaincu de 
la culpabilité de l'accusée. Un mé­
decin de aea ainla lui en fournira 
la preuve en plongeant la femme 
dans le sommeil hypnotique. La 
femme avoue aon crime Mai» 11 a 
été prévu dans la loi que des aveux 
arrachés dans ces conditions n'ont 
paa de valeur Alors ..

'Radiomond* st Téiümond»' •». *.»lt* 
par RadiomonU* Lté». Ill ni» Gardon, à 
vorvlun. PCX 6 ÎSW. et unprim* pai kl 
Comptions d» Puhllcotlao» ds La Patrl*" 
Liant»*, i80 *st ru* St* Cathorw»*.
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Le Ralliement CHRISTIN
Programme du 14 novembre 1953

Mme Jeanne Brunette 

Mme Léon Bélanger 

Mlle Lise Desmarais 

M Alexandre Paquette 

M. G. Langlois 

Mme Lucienne Lafronc*

Mme G. Demers

Mme Morguente Lavigne

Mme B. Verrier

Mme Thérèse lagace

Mme Gerard Pilon

M. Jean-Guy DeRepenfigny

Mme Lionel Cherrier 

M. Gérard Langevin 

Mme W. Lapointe 

Mme Alma Brunet 

Mme Florence Godrn 

Mme Juliette Cusson 

Mme René Arcand 
Mme Gérard Pigeon 

Mme Napoléon Biais 

Mme Marie-Ange Perreault 

Mlle Micheline Dines 
Mlle Esther Beauchesne 

Mme Victoire Allard

Ces personnes sont éligibles pour le tirage du 
19 décembre 1953 d’un magnifique appareil de 

Télévision HARVARD" R.C.A. VICTOR.

CK VL Samedi 11.30 A.M.
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(par RUFII

Soudain 11 nou» aperçoit, •or' 
d . eau. vient nou. trouver,

Hou jour!
Je ne savais p«u que vxju. éUra

un athlète.
U eu m en garde' Je n’en mu

pu.- uni
Voua venez souvent voua baigner

Ici?
Tou» 1«. malins. Cast mon re- 

n - ir naturel C’ftsl ma façon a mm 
de b.en commencer U Journée Apre» 
quriquoa plunge* êt une quinzaine 
de minuta de natation Je me «ena 
r.».-.Hardi, rmvtgotté

Ce qui ne nuit en rien au dé- 
v peinent H»y>lque!

Et comment 1, J ai pria 3» Irvre.-, 
r: n an. grâce a oe* seunue» de 
natation.

T il en parlant û essuie «on

Raconte»-moi votre première
-xpérletsce de la «cène.

Jf m'en aouviendrai toujours 
Mme K.ddez m'avait prété un salon 
double dans lequel je montai*, dîn­
erais et Jouait le premier rôle d'une 
pièce Ma scene mesurait tr par 
‘T. et J'a vau 8 personnages 5 y 
placer ' Noue avons Joué pendant 2 
oirs devant 50 personnes qui *”en- 

taasaieiu les uns sur les autres dan* 
2 autre piece de 12' par 12ri 

— Un triomphe!
— -Sensationnel! Pour la première 

lot* de ma v:e. j'ai pleuré d'émotion 
— Et depuis ce temps?
—<Jue voulez-vous dire?
—L'émotion vous a-t-elle arraché 

des larmes?
—Jamais.
—quelle principale qualité doit 

won un comédien»
—Avant tout, entre tout et au

être un voyage de noces, qui sait!
Vous semble» être vraiment

amoureux.
— De mon métier de comédien, 

et de ma comédienne.
—Quel est le plus grand artiste 

que vous avez vu?
-Jouvet. Un homme extraordi­

nairement sensible.
—Et talentueux?
—(s’esclaffant) Bien sûr!
— Y en a-t-il d’autres?
— Parmi ceux que J’ai vus?
—Oui.
- Sir Laurence Oliver. Orson Wel­

les Et. ce qui vous surprendra peut- 
être. Humphrey Bogart.

—Au Canada?
—J'aimerai'- ne mentionner au­

cun nom, àe peur de blesser les 
autres.

—Vous avez du tact.
— Non. De la discrétion. Du res­

pect. aussi Je voudrais dire, tou­
tefois. que nous avons à Montréal 
de très nombreux artistes qui peu­
vent être qualifie» de "grands ar­
tistes”,

—Vous espérez le devenir?
—Qui ne l'espere, monsieur? Mais 

pour l'instant, je me contente de 
regarder travailler les autres, d'étu­
dier. et d apprendre.

—BravoI

•Je ne renx pa« 
indtspnaer 

personne, moil”

La 1ère qualité d'un comédien: 
la sensibilité! (Yvon Leroux)

Dan» la pison* du YMCA ri* la rue Dorrh.-o,., • .
plonge gauchement, lemhlo respirer a I Hie il travel toT 0n*"w prend te» ebat». Il nage bien, 
dm ét ions ». soucier de» nag.-uv» qJTLour Z 7„ t ^ ^ foi’« <■*«*•. huit.
.... ^ H-- ». P..... " '0i' “'» ~ «-Ve.-

JL®
.55.A

5.5A
JLB_!JU

! J1JI 8 C S O
 S



: """H

■

LE PRIX LAURE CONAN
notre Femina Canadien

Prix littéraire de $>00.00. L’oeuvre primée (roman, 
conte ou nouvelle) sera éditée à .'1.000 exemplaires 
aux “Kditions ( hantederc” — Voyage à Paris en 
Super-( onstellation offert par Samedi -Dimanche — 

Réceptions officielles à Paris.
par: hughette proulx

On a tendaner à rroirr que le» association* de femmes sont e«fn- 
tiellrment de» muBvfments ou l'on papou» et ou l'on raw du .urre >ur 
lr dos de la Tolsine C'rsl tnurrni Inrurt. la preuve?

Lorsque Rejeanne DoKamnui fonda son “Club dr» rrriie", fllf 
ne pensait pas qu'il serait un Jour a l'origine de la rrral.on du Pria 
Ljiirr Conan I I pourtant. indirectement, r'rsl rf qui dét ail >c produire.

Au cours df l’une de leurs réu­
nions mensuelles ces dames d-scu­
ta, en: a savoir: s: le club devait 
être une organisation ou l'on se 
détendrait seulement, ou s: l'on de­
vait en surplus faire oeuvre utile. 
Certaines étaient d'avs quelles tra­
vaillaient assez. toute U semaine 
durant pour pouvoir se permettre 
une distraction de temps à autres 
D'autres croyaient, au contraire, que 
c'était perdre des heures précieuses 
que de s'assembler ainsi, pour bien 
manger et bien rire uniquement. 
Au nombre de celles-ci. la plus Je- 
terminee était Jean Desprez. “Pour­
quoi ne creenons-nous pas le prix 
Fémina Canadien”? Tou: de suite 
Henriette Duîiani applaudit d * 
deux mains. "Excellente idee, ap­
puya-t-elle J'en sua à cent pour 
cent."

Mais la fondatrice du club décida 
que son idee originale avait ete de 
permettre aux femmes de camère, 
très souvent accablées de besogne 
d oublier un peu leur travail 
“Soyons egoistes. pour une fois, et 
ne pensons qu à nous Le cote ' in-

la toilette et tou: ce qui s'appelle 
décoration, on croit parfois qu'elle 
ne prend pas les choses au seneux!

Il faut la voir faire ses pages 
féminines de 'Samedi-Dimanche” 
pour être tout Je süite persuadée 
du contraire!

L'idée du prix "Pemina" l'avait 
séduite: il ne restait plus qu i sé­
duire les patrons, pour la mettre à 
execution Un projet comme celui- 
là. en es: un d'importance On hé­
sitait Acharnée. Henriette plaida 
sa cause jusqu'à ce que. de guerre 
lasse, la haute direction céda 

C est sans doute pourquoi Hen­
riette était emue La semaine der­
nière. au 4O0”. lorsqu elle présenta 
a la presse son jury 

"J'en suis très f.êre'*. a-t-elle 
avoué Et elle a raison, car les 
femmes qu'elle a reunies sont des 
personnalités. Avec elles, ies ma­
nuscrits seront certainement lus. 
analysés daseques même Et le ver­
dict sera juste et honnête II aéra 
d ailleurs sans appel. Qu on juge 
plutôt par les noms La présidente 

M . e (.ermaine Gué-

Bonjour mon petit, a dit Jovette Bernier à Henriette Gauthier- 
DulianJ, (rar pour Jovette ne* amies sont toutes des "mon petit’)
“i omme a la grande Jovette de «être derangee, a rétorqué 
Henriette, ravie de voir arriver un de* membres de son jury.

telligen: de notre mouvement est vremont. auteur du “Survenant” et 
assuré par Î h6te que nous recevons de ' Marie-Didace ”; la présidente 
a n de rôle, et . -, du jury Judith Jasmin, journaliste
rv o «riairer de ses lumières Te- radiophonique. Jean De»prn fqui 
noist-nous en là.” fit dire à Jean Béraud: 'Tiens, il

On sait que les femme* sont des y a un homme dans le Jury! 
créatures soumises, toutes sine 11- auteur radiophonique des romaru- 
nerent! . fleuves: "Jeunesse Dorée”, “Yvan
TOI TF S Otir mvRHTTi nntrêpide” et “Docteur Claudine’;
t, \i rim R ,î I |\C. Marcelle Barthe. titulaire de 1 émla-
*»Ai THIER-DI LIANI sioo: Lettre à une Canadienne”;

* avoir de ,a Jovette B'rnirr. poetg et auteur ra-
fi.’e dans les ld'-«* Parc» qu'elle dlophonlque de "Je vous al tant 
r.ac.e tout le Vwnpe. q telle aime aimé'* et “Quelles nouvelles”; So­

in haut: Marcelle Barthe affirme a Jovette Bernier: “I-orsqur les 
femmes on» une idee en trtr, elle est rcneralcment bonne et quand 
elles décident en plu» de la mettre à execution. Il n'y a plus rien a 
faire qu'a t'incliner Jovette a souri, depuis le temps quelle met les 
homme* en boite, vous penseï! Pendant ce temps Jean Despret 
félicitait Henriette Gauthler-Ilullanl. Au centre: CKYI, comme a 
Iordinaire était a l’avant-garde pour raptrr les propos tenus an 
cours de rette conference de prr-.se On voit ici Pierrette Champoui 
qui rigole de U bonne blague que lui a faite Dostaler O'I-eary. 
tandis qu'a l'arrlere. Marcel Prov*»st île dires trur de notre journal 
et de Samedi-Dimanche i reçoit pour l’allocution qu'il vient de 

prononcer, les félicitations de Jean Drsprri

Fn baa: Judith Jasmin rient d'apprendre a Solange ( haput Rolland 
qu'elle partira bientôt pour la Jamaïque pour une sérié de reportages 
sur le voyagr de la Reine Elisabeth; ce qui fit dire à Jean Béraud: 
“Il n’y a de justice, il n y en n'a que pour les femme* au 20e alecle.” 
Annette 1-aSalle-ledur n'a pas l’air 4 rire d'accord et Germaine 

Guevremont tourne résolument le dos a ces propos!

lange (’haput - Rolland, journaliste 
de Saint-Jérôme; Jeanne Lapointe,
rédactrice au “8olcll” de Québec;
Annette lawulle - ledur, violoniste 
et auteur de textes radiophoniques 
de Radlo-Collève; Julia Richer, ré­
dactrice à “Notre Temps”.

CONDITIONS DU CONCOURS:
Tout citoyen canadien rat éligible 

au concours, quel que soit son âge 
et même s'il n'est pas nouveau venu 
dans U littérature Une seule con­
dition est exigée: l'oeuvre doit être 
inédite.

Le genre accepté: nouvelles, con­
tes ou romans Le texte devra cou­
vrir une longueur de 200 à 300 pagts 
Imprimée*.
- la» Jury rendra son jugement au 
cours de l'automne 1054

LFS PRIX ATTR IBl 4HI iS 
41 VAINQUEUR I

•ont nombreux et alléchant*. 
”I>e» éditions Uhantecierr” offrent 
un prix de 1500 00 en argent, et 
l'édition de l'oeuvre, qui sera im­
primée à 3.000 exemplaires 

“Samedi-Dimanche” pour sa part, 
enverra l’heureux vainqueur à Pari* 
où l’attenient de* réceptions offi­
cielle* Celui-ci voyagera à bord 
des luxueux “Super-Constellation" 
de la compagnie TC A en première 
classe. On sait que le billet aller- 
retour, à bord de ce* appareils, s 
une valeur de 1780 00 

Il convient donc de féliciter vive­
ment Henriette Oauthler, pour son 
heureuse InitiatlY» et surtout la té­
nacité avec laquelle elle l’a menée 
4 bien.

DIM 4M IIP. Jt SO\ » M RIO
4 00- 5 00 Musique
5o0- 5 30 -Children's Corner
5 30- 6 00 Pepinot et Capucine
6 00- 6 30 Our Mias Brook*
6 30- 7 00 Dennis Day Show
1 00- • 30 Aux quatre coins

du monde
7 30- S OO - Sho* time
8 00- 9uo IYast of the To* n
9 00- 9 30 l,e Ne* de Cl<*opAtre 
9 30 -10 00—La Corée

10 00-10 30 Impromptu 
10 30-12 00 Long métrage anglais 

I I NIH 23 Mil I M BU F
3 00- 4 30 Musique
4 30- 5 00 le* Nations Unie*
5 00- 5 15 Teleatory Tinte
5 15- 5 30—Hobby Workshop 
5 30 - 0 00 Club de* 16 
7 00- 7 15—Tabloid 
7 15- 7 30 Tele-Montreal
7 30- 8 00 Exploring M:nd*
8 00- B IS L Actualité
8 15- 8 30 Vous êtes temotn
8 30- 9 00- Studio
9 00- 9 30 Reportage
9 30-10 00- Foreign Intrigue 

10 00-11 00-Studio One
MARDI. 24 NOYIMRRE

2 30- 3 30 Matinee Party
3 30- 3 45 (lurry Moore Show
3 45- 4 30 Musique
4 30- 5 00 United Nations
5 00- 5 15 Planet Tolex
5 15- 5 30 How About That 
5 30- 8 OO (’asse-cou 
0 00- 7 OO Musique 
7 00- 7 15- Tabloid 
7 15- 730 Entre* sans frapper 
7 30- 7 45 Les Nations Unies
7 45- 8 00—Variétés musicales
8 00- 8 1 5—L'Actualité
0 15- 8 30-Télé-Sports — en 

anglais
830- 9.00-Café des artistes 
0 00- 10 30—CBC Theatre

“Starlight 8tarbrighi” 
10 30-11 00 Pays et Merveilles 

Ml Rt H| D|. Ji NOVIMBRF
3 00- 4 30 Musique
4 30- 5 00 le* Nations ÜT ■■*
5 00- 5 30 Let s Make M >
5 30- 6 oo Le Orenier aux im*r**
6 00- 7oo Musique
7 00- 7 15— Tabloïd
7 15- 7 30 Film franç*-s
7 30 - 0 00 Football McGill
8 00- 8 15- I.'Actualité
8 15- 8 30 Film français 
8 30- 9 00 Loi Famille Plouf!» 
900-1000 Lutte — film 

10 00-10 30-This la Show Businem 
10 30-1100 N.ghtcap

J» t DI. 26 NO\ I M HR I
3 00 - 4 00 Musique
4 00- 4 30— Rêve, réalité
4 30- 5 00—United Nations
5 00- 5.15—Teléstory Time 
5 15- 5 30 - Pet Shop
5 30- 6 00 - L'Ecran ckr Jeune*
6 00- 7 00 Musique
7 00- 7 1 5- Tabloïd
7 15- 7 30-Croyex-le ou non
7 30- 0 00 Four Star Theatre 
0 00- 8 15 L’Actualité
0 15- §30 V!»w the Clue
8 30 - 9 00 HolldflO' Ranch
9 OO- 9 30 - Conférence de Presse 
9 30-10 00 Favorite Story

10 00-10 30 Ford Theatre — en 
anglais

10 30-13 OO Long métrage français 
VENDREDI, 27 NOVEMBRE

3 00- 4 30-Musique
4 30- 5 00 la* Notions Unies
5 00- 5 30 Small Fry Frolics
5 30- 6 00-L'Ecran des Jeune*
0 00- 7 00 Musique 
7 00- 7 15-Tabloid 
7 15- 7 30 Pllm français 
7 30- 8 00 Film français
• 00- R 15—L’Actualité
• 15- 0 30 Tele-Sports — en

français
0 30- 0 30 Big Revue 
0-30-11 00 - Amour*, de Nlvoix 

Théâtre
5 AMI DI. 2* NOVFMRRI

5 30- 0 00 Tic-Tac-Toc 
0 00- 7.00 Musique 
7 00- 7 15—Tabloïd 
7 15- 7 30 - Th* Handy Man 
7 30- 7.45— Dinah Shore
7 45- 8 00 - What's the Record
8 00- 9 00 Jackie Gleason Show
9 00- 9 30 Studio 
930-10 30 Hockey NHL

Canadiens-Toronto
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de~C2,d«"Ca

couci
pAR-Cl, PAR-LA

M.UCDS HUH L AE"!! ALITE 
Kn riOflwliilÜ le pr«-j»rl« i t d>w 

, . Unis, le généra! Dwight U 
>-nhowcr parler notre lang'*-. 

,.-x île .‘allocution qu'il prononça 
jin fut n-iraruuntar sur ka ond -> 
i HK, un observateur quelque peu 

>u**ar4 et certainement de ma-i- 
iiM fol. aurait dit "lirai, la. A.

arrU la xlierre, le* Anglo-Haxon* 
■rient notre langue!”

* * *
U* criinmantateura de nouvel- 

continuent à noua parler de 
mme déraptlr. au in^rnr rythme 

Ur semaine. qu'ils l’ont fait a 
rnaine dernière l'aaBasstné ;K- aéra 

le aeul à avoir perdu la tête 
« * *

I1IIS POTINS :
Une des personnes Ira plua occu- 
-, de la Métropole, ent certain e- 
nt. l'époUM de Robert Choquette 
effet, président de l'oeuvre le 

Soupe, elle a décidé d'organiser

*‘Hi. le inan triomphant clairon­
nait "Tu vas être contente la vieil­
le. / S'appelle PfccVSroe'’

Chanceuse d’Oiivette silex!
* * *

Madame Amanda AUrie a Appris
I*ar notre journal, que *a glorieuse 
f lie Pierrette, allait avoir un in­
fant La lettre que les Simuneau 
lut avait adressée à cet effet, ne lui 
étant pafvenue qu’une Journée plu* 
tard! Les aléas du courrier!!! Mais 
avoues, que notre feuille est rude­
ment bien renseignée!

* * *
Pour l'automne qui vient Jean 

D-eprer n’est [tu a court de cha­
peaux B!le en a ramenés de France, 
trente deux, quille a achetés dans 
une petite boutique de la haute 
mode.

Le dernier qu'elle portait, était 
une mignonne petite toque grande 
comme ça. surmontée d'une paire 
d'au*» h at te* ‘comme ça Non.

Il y a qselque» année*. n»iii avions comme collaboratrice, «ne 
jeone personne qtil signait da pseudonyme de “Msdelon”. Alors a 
ses débat» dans le Journalisme, r etail une Jeune personne timide, 
muant toujours que le lucns riait pour tout le monde, sauf 
p«ar elle, n osant Jamais s'avancer en deçà des limites strictes 
quelle s'était flare.

I. aplomb venant avec le sucre». Madeleine Fohy-Halnl-Hilaire, 
apres avoir de«ro.be le prix dr la section des entrevues au 
cuufosn du Cercle de» Femme» Journaliste», rient de fonder, s 
Toronto, ou elle étudie actuellement le Journalisme anglais i 
fl ni vers! té de Toronto. l'Alliance ( anadienne

le but de cette aaaoclation e»t le rapprochement des deux pint 
imporianl» groupe» ethnique» du pava, par une meilleure con- 
nthranre mnturllr 11 faut que les membres de Trille canadienne 
en arrive à être parfaitement bilingue.

Propagandiste de» “Visite* Interprovinciale»", Madeleine Fohv- 
'saint Hilaire croit qu'Anglais et Français n'en arriveront a »e 
htm eovnprmdre que ith ur cnnnaimenl parfaitement et parlent 
es deux langue». FU ce»t pourquot elle préconisé leur remontre 
et croit qu'un échange callur-4 est necessaire.

'Itadiumnnde* eut heureux d’offrir se» voeux a Madeleine 
Fohy Halnt Hilaire, »n ancienne coilaboratrice. dan» cette oeuvre, 
ou elle a engagé le meilleur d'etie-meme.

>n>e isertie de carte* onmme Jamn’Jt. 
rv-tre ville lien a vue au bénéficie
de l'oeuvre

On attend le premier décembre, 
plus de huit mille permit "le*. qui 
toute* trouver ont place. cl a ns lu 
grv.de as TV du Palaw du Commer­
ce Madame Choqttetge comnte rêa- 
laser airud. ae:ve mille dollars qui 
•en-iront aux rnilg **cu*rxi de lu Pm- 
Tldiqv». îva» nourrir le» “rréynetix” 
qui chaque Jour leur réclament la 
•twpe et le pain

* * *
le»itne flunard. de lu société Ra- 

d '-Canada eut une p-ruonne éner- 
r • tr et remplie de volonté AtnM 
e'V petit arrêter de fumer, quand 
’>.n hit semble môme al e!V* adore 
la i lgarettel

A quelqu’un qui lui demandait 
feutre JouT arm anrret, eJVa a ré­
pandu : “C'rvA bien simple. truand 
i» .v»na nu‘U faut nue ) arrête, Je 
œ persuade ouc J'ai besoin d‘un 
n s.wau et coûteux bibelot pour 1* 

i*luon Alors je commetxc un «y*- 
• étne d'économies record. d'où le 
tabac en*, évidemment exclu'"

Ceri femm»* de tête tout de même, 
•n orvl -ohe* daa plan* dan* leur 
cgi

♦ # ♦
O'tretJt* TbibutiR. qu! avait déJA 

d«ux garçons, a été tellement sur- 
*læ quand on lui u annoncé la 

nouvelle de lu naiasns*** d’ûue fille. 
Pi elle ne savait pas du Unit de Ç*Kd 
nom elle devait lu fuir» baptiser 
“Occupe-toi de hü triai ver un pré­
nom. a l-elle dit A uon mari Et 
•on époux l’a fait prénommer : Jac­
queline”.

Avoue* qu'une foU de ph«a. OB- 
retie a eu de la win*. Uuppele*- 
v si* l'avecitur* dé cette brave ca­
nadienne. qui *vult lul*"é à uon 
h.mime le uotn de trouver un nom 
lxair le noumau-né ne retour de* 
fond» h*ptmrm*ui. Pcnfant a':M’T>e- 
lalt : Oôm* A lu uemnde rwpiiML 
Vu mér* éplorée ronfla k uon mûri: 
*ÔTU fol* dU» appelle lé |»uu c’Ome 
*B1 bien qu nn roitraid à la mal-

Uvut de même, n'exugérone rien 
comme ça seulement!
FF riTFH NOrVEl.LEH :

On «ait qu'avant de présenter 
"l'Heur» Henry Ford'' Roger Duha­
mel fait une annonce pubUeltairr 
Or comme c’eut un monsieur fort 
occupé U ne peu» æ rendre A temps, 
pour la repetition de 1 émission 
Comme 11 sait fort bien son rdle, 
Mi ville Couture le remplace Oe 
ipil eut tré* dnVie. c'eut q>.i'U l imite 
parfaitement RI bien qu'une fola 
l'émiiwion arrivé», quand DuhamH 
fuit son commercial tous co­
médien* ont le fou-rir» Et le beau 
Journaliste os* le seul A ne pa« «a- 
voT pourquoi!

A A A
Jetai* allée A l'ouverture du "B*U 

Tabarin" en service commandé. J’y 
s*ua retournée dimanche soir par 
conviction Je m‘y *ui* A nouveau 
beaucoup amusée Lo» ocuiidet* de 
Jacques Lorrain «ur l’Actualité sont 
exe.-dent* Il net A souhaiter qu'ü 
persiste dan* ce genre Nous man­
quons de chansonniers à Montréal.

Dommage aiusl que toute la trou­
pe «ou obligee de déménager bien­
tôt Il faudrait que ce groupe IA, 
«e trouve au plu* tôt un local, car 
leur «pecV*c> wt (uruivuit et U «e- 
r-vlt triste qu'on le raie al tôt. de la 
date de no* divertwsemcnU.

★ ★ *
Jacques Normand ne manque jx«* 

de culôt. Je n'apprend* là, rien A 
pensnnne! Mai* fl vient d'en don­
ner une prouve de plu»

Invité A prendre part A une émis­
sion du ré. eau anglais, pour la pro­
pagande de l'enrôlement militaire, 
g ni trouvé rien de mieux que 
d'tnacrtna k «on prnRramme <-Ju»'-nd 
un aoldat".

H n'y a mUmenf qu'A hn. qu on 
puisse permettre de* otioec* pa» 
rethcal

* * *
Jeudi «rér prochain sur* Ben, 

•u Saint tkrmsln-divi-ïTéa. la pn*- 
tnléx» d'un» mai veil* ne rua Oer-

LA “NOt VEU.E" FAMILLE DES PLOIFFE — Depuis que Roger Lemelin a décidé d'écrire pour la 
télévision, il y a les Plouffe-radio et les Plouffe-télévLsion. La nouvelle famille est. comme la femme 
dont parle Verlaine, “ni tout a fait la même ni tout a fait une autre”. Voici la famille “télévision": 
rangée du fond: Cécile (Denise Pelletier), Napoleon (Emile Genest), Ovide (Jean-Louis Roux) et 
Guillaume (Pierre Valcour). Les parents, Théophile et Josephine Plouffe, sont incarnés comme à la 
radio par Paul Guerremont et Amanda Alarie. I.es Plouffe ont remplacé “Le carrefour dot, mots ’ à 

CBFT, Montreal, et CBOT, Ottawa, le mercredi soir à 8 h. 30.

tainr skefehe* de “Castor de Rire" 
seront toutefois conscr.'és.

k * *
Pf-tH détail en passant. Le* ar­

tiste* de la troupe du Saint-Ger­
main-des Près, ont tous un point en 
commun, leurs chaussures, qui ne 
«ont Jamais cirees Vrai, heureuse­
ment que leur directeur aiuionce la 
cire Johnson pour les planchers, 
s'il s'agissait de cirage A chaussures

Ii€ groupe Pa>€Ma reprend 
ses activités

Le groupe Poesia fondé le prin­
temps dernier dans le but de pré­
senter des programme» littéraires 
et poétique* destinée aux collèges, 
couvent* et cercle* littéraires, re­
prendra ses activités, en novembre 
Plusieurs institutions ont déjà reçu

ce serait une mauvaise réclame!
Normand Hudon a trouvé une 

nouvelle méthode pour înncer les 
jeunes pucelk* a visiter son studio 
de la rue Saint-Luc. H leur vante 
les mérite» de son poisson exotique 
et les persuade ensuite de venir le 
roir.

Chose curieuse, seat exclamé 
Raymond Lévesque quatre fois «ur 
cinq, ça prend!

Le grand responsable au fond, est 
Se* ge Brousseau. qui a donné le dit 
poisson A Normand.

♦ * *

Et Je terming par un appel
Il est rare que je demande quel­

que chose aux lecteurs dans cette 
chronique Mais cette fois, fl s'agit 
d'un cas un peu spécial. Un couple 
d'artistes aurait besoin, d'une ser­
vante Vous me threr que c'est asse* 
courant. Ce qui l’est moins, se sont

■iSfc

llugurtie Kil AT

les personnes fiables entre 35 et 40 
ans* qui se-aient disposée» A prendre 
la bonne marche de la maison en 
mains. La femme de ce couple, qui 
lût très malade U y a quelque temps 
ne peut s'occuper à la fois de son 
travail a l’extérieur et de sa maison 
C'est donc un peu. une oeuvre qu'il 
faut entreprendre. Via* entendons- 
nous. une oeuvre grassement ré­
munérée.

De plus, les conditions de travail 
«ont très agréables; on met A la 
disposition de la servante, une 
chambre b‘en à elle, agrémentée 
d'un appareil de radio et d'un appa­
reil de télévision. En échange de ses 
services, les congé» sont nombreux 
et les» faveurs à l'avenant.

Si quelque» lectrice» lie ma co­
lonne étaient intéressée» A se faire 
un bon che^-soi. chez des personne» 
dignes de confiance, elle n'ont qu'à 
écrire A Madame B LE, boite pos­
tale 565. station B Montréal en 
ayant smn de fournir se» references.

Qu'elles se souviennent, détail ap­

préciable. quand on travaille ch ex 
des particuliers, qu elle sera raine et 
ruai tresse dans sa cuisine!

UN GAGNANT DE LA 
METROPOLE AU 
“CASINO DE LA 

CHANSON”
“Le Casino dé la Chanson" à 

CKAC trouvait un autre gagnant 
lundi le 9 novembre Un jeune dans 
la vingtaine de la métropole. Yvon 
Lamoureux de 2307 rue Cartier sou­
mettait le mot “occident” comme 
réponse Elle solutionnait le pro­
blème en cour». H a donc reçu le 
montant accumulé, soit $2.650.

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS, 

CORRESPONDANTES DISTINGUES
pour rens«‘:îO«ment* écrirflî

Mme Dolcrèx, Case 63 
Station Delorlmior, Montréal. 

(•ndur« ABT»lopp« attrauchif 
pour ripons»)

Achetons
teilles poupées et 
cheveux naturel».

Réparons
poup**ee et cheveux 

cie tous genre»: 
aussi nous faisons 

le !*isa^e.

Special de 
novembre

15% DE REDUCTION
•ur toute» ooj poupées

HOPITAL DE POUPEES 
Mme G. Gnilbault. prop.
5 rue St-Denis — BE. 41231123

le groupe l'anné* demicre et cette 
saison la tournée ae continuera au­
tant A Montréal qu'en province.

Le spectacle A l'affiche ost une 
rétrospective du Moyen-Age A nos 
Jour» comprenant poème», fable», 
et extrait* de théâtre classique, 
commente*.

Doc»!*, formé par Monique Le­
page, Huguette Uguay K Jacqu.» 
Létoumeau. donnera do* represen­
tation* en novembre pour plusieurs 
couvent* de St-Jean Sherbrooke, 
8te-Thé.rè*a, St-®u»T«che et Terre- 
bonna La semaine dernière, Poosia 
était au couvent de la Congrégation 
d* Nowe-Dmina » Iberville

rxcscarmoas
B OCULISTES -LUNETTES mmrn REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMAND*

6528, rue Saint-Denis — CAlumet 9572
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Près des murs du vieux Québec
...avec le Veilleur

Une courte biographie de Christo Christy. — 
Le programme “Colette et Roland” à CHRC. 
— Le.- nouvelles-éclairs de Radio-Sjxort CKCV. — 
“En rappel’’. — Les spectacles de vaudeville de la 
Tour diffusés en partie par CKC\ . — Ix*s potins.

CHRISTO CHRISTY
Pour qui ne le sauvait pas no os 

disons c «bord que le sympathique 
chroniqueur du cinéma a CKC\' 
Christo Christy es* franco-améri­
cain de naissance II a en effet ru 
le jour dans un petit patelin situe 
près de Portland Maine, c'est-à- 
d.r Brunswick rentre industrie! ou 
on parle français H n est pas fa- 
c le d'obtenir de lui les renseigne­
ments qui concernent >1 rie et >a 
carrière Non pas que sa vie a:t été 
v:df d intérêt ni qull ai: été inac­
tif Mais :1 est peu loquace et ti­
mide aass pe_ enclin a recher­
cher U _ publicité tapageuse C est 
depu.s juin 1»40 que Christo Chris­
ty pratique la profession de chro­
niqueur On se souvient de sa con­

tour hon* .ci au domaine rsd.opho- 
mque. il est bon de rappeler que 
'.es principales émission» pour les­
quelles Christo Christy a écrit le 
texte et assume .a realisation furent 
dans le passe "Mourir pour vivre" 
et "Sur ’» chemin de la rie" A 
l*he*ure actuelle il est titulaire de 
leni.s&ion quoi.«tienne "La voix de 
Hollywood" A orae heures et v.net- 
cmq de l'avant-midi sur les onds 
Je CKCV. a.ns. que de Detente”, 
pour le compte de J -E Rouss-au 
au riié-ne poste ie jeudi soir a hint 
h arcs .rente t>a:.< le p-vasc le chro­
me leur d'i u lourd "hui a eu l'occasion 
d- faire du îheAtrr avec !- tro:;* 
du regretté Charles-E Harpe

Célibataire Chnsto Christy ne 
peut donc compter sur les talents

tribation il v a a peine quelques culinaires dune épousé C - -s*, lui- 
knr.ers au magazine -Rad o Télé- meme qui agit comme “Chef quand

il a des invités et il a acquis 
une certaine réputation notamment 
avec son spaghetti et surtout pour 
son "Jambon au Cm" préparé sa 
propre recette et dont nous avons

vis,on" maintenant disparu Pré­
cédemment notre eonc. oyen avait 
exercé le metier de journaliste .tant 
a New-York qua Hollywood. Dans 
la "capitale du cinema' comme
on d.t. Chnsto Chr.s* y 
taure de La "Foreign Corresjxin- 
dent Association'. On sera peut- 
être curieux de connaître les pre­
ferences. en mat.ere de cinema 
cet homme qui a vécu de nombreu­
se* années partn. les vede tes de 

écran Eh bien, comme interprè­
te, U préféré Greu Oarbo et Do- " du ni,nd' E’ nul douU
rothv Maguire Et le film q u lui a P H effectuerait une grande partie 
la„«e le meilleur su iveur a date d* pcnple en automotive q i: reste 
est "The enchanted cottage” ^ mo>fn de transport qu'U p-efere

La mort de sa mere fut po-J- 
Chrato Christy iepmive la plis
cruche d» sa vie Mau U eut, en __
c-autrea onst.ar.ee* l'occasion de P“r ia -erture^ H aime beaucoup
connaître ue grandes satisfactions 
Ainsi. par exemple, lorsque trois de 
sis poemes furent traduits en espa- 
gno pour une émission de Olga 
Xndrè à la N B C.. émjw.or. au cours

tenter qu tiques mots en espagnol.
Dans le domaine musical notre 

concitoyen accorde aa preference au

Pe ndant huit .rnulnr. le i «nr<iur> "1a Banque ma tique" a obtenu beauc oup de «urres Chaque umr.li 
le rruihu de la «cemaine était communique par l’entremise de ( K( 1 Durant relie période, un total de 
$h©00 rti prix fut attribue t rla comprend le tros lot final de 53000 comprenant réfrigérateur, arneu-

Ia gagnante en lut Madame Mi-r !'.• Iirtte. 3 rVC !*.■ brtte t bateau Richer On ................
reltr personne rhanrruw en eompagnie de Ht-fleorge» (cite et entourée de* autre* juge». A lextreme 
droite, M I lor.an Ourllet directeur de la promotion de* «ente, che* J II La U be r t e lice, mawn qui

commanditait retie verte

finir ses

été à meme d'apprécier la saveur 
S: le sport lui eet matn’enant inter­
dit. il pratiquait jadis le tennis Et 
Chr-sto Christy, oui s'est promené 

de du Maine a la province de" Que­
bec. de la a la Californie via Nrvr- 

" t le goût des 
voyages au point d'ambitionner fai-

nu! doute 
île 

reste 
ère

Comme tout homme qui écrit. 
Chnsto Christy alimente son inspi­
ration par la réflexion mais aussi

btcv'aphie1 E* *ex auteurs préférés 
• ont A'-! M .nthr a .*• . de Le Li­
vre d» San Michele ’ ef M> ,• r:*e 
Eumat Provins qui a ecn* La fe­
nêtre ouverte sur La vaiiee".

Ceux qui ont va.té son apparte­
ment ont pu se rendre compte avec 
que! bon goût Chnsto Christy choi­
sit les nombreux bibcsots qui for-

penre tiiMiQ*!* o*i semi-claasique et ment sa collection de chinoiseries . 
i! a une predilection toute part.- car c est .a son hobby Et sa plus 
eu here pour Chop.n U* auditeur* chère ambition, c'est ia pubhca- 
de sc* em.-ss.or... on pu maintes fois lion ch son roman Mourir pour 
te:, rendre compte Et p.-aque nous vivre" âpre quo! il *f cor.Unier*.t

t OLITTi: IT ROI. 4M)
Oui. ces populaires duettistes 

continuer.; d'offrir A l'auditoire de 
CHRC les plus gentilles chansons 
de leur repertoire D aitleur» ia fir­
me qui commandite cette série se 
trouve k offr.r pareil plaisir en 
exclusivité I! est a noter que ces 
artistes ont. par cette émission, 
l'occasion de se faire entendre aux 
quitre coins de ia province, puis­
que le quart d'heure est diffusé sur 
réseau par l’entremise de Traas- 
Quétec

On n’est pas sans savoir qu'un 
concours est proposé aux auditeurs 
et auditrices, au cours du program­
me Colette et Roland Le prix qu'on 
peut convoiter atteint parfois plu­
sieurs rentables de dollars.

MIIKT-I.I I MK
Le chroniqueur de Radio-.Sport 

CKCV Rene Collard, deyioie. on ié 
sait beaucoup de zele pour ten.r 
ses auditeurs bien au courant des 
plus récentes nouvelles dans le do­
maine sportif Et U communique 
ces informations au cours de trois 
chroniques quotidienne* diffame* 
rvepecdivement k æp» heure* et cin­
quante le matin, six heure* et vingt- 
cinq et onze heures Ig ao.r Celle

, . ; x » et * • t-
intérêt particulier pour ceux qui 
désirent connaître quelle, *ont le* 
kttractions sportive, a i'afficlie de 
la soiree Au cours de ce* cinq mi­
nutes. U ne s'agit, bien entendu que 
de "nouvelles-éclair,', mai* on y 
appeend quand même l'essentiel 

I N KAITEI
Chaque soir A htîîf heure*. *ur 

i«u> onde» d*- CHRC Mnlson ootiV .t 
de presenter un ou une wtlste “fcti 
rapp i ’ C^r il s'agit souvent de ve­
dette, qu il a été donné au public 
québécoa d'app.audir soit sur nos 
scene* ou dans nos cabaret*. Dans 
d’autre, cas. ce sont de artistes qiU 
doivent leux grande popularité au 
dtsque et alors, a la radio. M ai» 
oiéme s’il * agit toujours de chan­
teurs ou chanteuse* connus. U y a 
presque Inévitablement de, dé ta, le 
de leur carr.ere qui n'ont jamais ét* 
porte* a l’attention du grand pu- 
bl-c. Ce aont et* cJio.vc, que rêv. le 
1 .wumateu: du programme, Mugrila 
Alain.

A'Al'DEVILLE
Chaque fin d» semaine. La To-.r 

pri-sente des spo.tatii* de vauoe- 
vlile à ne* habltuéa Et le samedi 
•oir à sept heure, une partie du 
programme à laffiehe e*i irradié 
par CKCV le public québécois a 
ainsi un avant-goût de ce qui l’at­

tend , il se rend * La Tour sur­
nommée "le foyer du vaudcviiie k 
Quebec Pour rirradlatlon. «‘est 
N. rmand Maltais qui agit eo - •
annonceur et co-animateur 1 deers 
dcirrliestre. r ha ruons et sketch*-» 
comique* forment un er-u *; i < 
amusant à écouter.

LU POTINS
n parait que if* direcveurr de 

Î’L’mon des Artiste* Lyriques et 
Dramatiques d< Quebec, tous com­
me ceux de {'Onion de* Musiciens 
et ceux dt la Société des EerivairA 
canaduns isecUon de Que be* ) 
poumivent de* démarche, en fa­
veur de* membre» de leur groupe­
ment rertpecUf De)* d'intertssante, 
rencontre* avec rte, autorité, com­
pétente, Laissent esjvrer de beaux 
résultat, D’aiUeum. le* IntereMê, 
wront incestarhment mis au cou­
rant de oea fait*. La come­
dienne Oaétane Bt-Hllaire a joué 
beaucoup au tennis au eour* de 
dernière saison Elle est d avis que 
eest le plus beau ttporl Elle va 
même jusqu** prétendre qu'une 
jeune fiile peut y faire son avenir 
a cause de rencontres intérewantcs 
qu'em y peut faire’ Comme Nijel 
approeli* noua faudralt-li surveil­
ler le carnet mondain, mademo - 
s* Ue Bt-llllalrv?

LE A I II LET U

^*01 8

Ecouiei St-Georges Coté de 7 h. à 9 h. a m à CKCV Québec
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sur l'onde

Holand Braudry « Michel Normandin mi imr i<W en tèt*. un pro- 
! anime dr TV hebdomadaire 0:11* lequel paraîtrait a tour de role 
mitai le* plu* grandes vedette» parisienne» Chaque semaine Ut* 

vedette differente viendrut Ici spécialement poui cette nouvelle télé- 
jatao. et n'nurait ie dru» de remplir aucun autre engagement 

Beaudry raelcnt de Pari» Normandin y est pre»entrxner.t

I.telle Caron avail un prrn..n> predestine; ItMk signifie “etidle" 
»•* Pelle dlseuw tot dr venae ra un temps record Le vrai prénom' 
4e Lacé le DvmmI eat I, mette Le* 3 Huet seéont 4 entre Nnrl et 
le Joui de l'\n J.tnlnr et t lea.rnt se réjouissent, pendant que le 
P*t»l Claude prie pour que ce soit une fille:

P • U* Lrclert a été approché par la Chambre de Commerce de Trols- 
Hivieres qui desire se» service» comme maître de cérémonie lors de son 
bal annuel de décembre Jerry Trudel. jeudi dernier, déclarait pendant 
m programme: “Il avait de* verge* et des vergm de bandage» . U 
ermina PénilMlon aeec un trac terrible

Lmlle tienest fut le premier dise J.»< key à passer "Jingl* BeH»“ 
rette année, a U radio lu. ale. Il le fit a CR.AC le 1! novembre a 5 
heures 4 de l’aprea-midi Jen Roger e»p»-re que son nouveau 
disque, mi» sur le mar. he le Î1 novembre. ! aidera a obtenir une 
emlasion de radio ou de IV. Tui ma rte lie me*- et “Sons les ponts de 
Paris suai le* titres de» drvt chansons

Apre» qu'l* eut mentionné une dira:ne d autres nom» comme la révélation 
:4 dies des Jeune» comédienne». U semble que ce sera Mariette Durai 

q 11 l'aura été. La jeune Triflurienne rient de décrocher trout roles 
portants «Un» "Mar:* Cliapdelaine-. * Je vous ai tant almee et V an 

Intrépide* Chaque foia elle a triomphe d'une dixaine de concurrentes..
Le dernier mut de Plerrr I hou 1 nard “Savoie vient de prendre sa 
pilule tarter: Le dernier mut d Indre LrJsrgr: deux petites
pu.tn sortent du cinéma, l'une dette demande a l'autre: On rentre 
a p«rd un un prend un rhieo *"

la nourell» sensation de la téleviaion Emile Grurct ("Les Plo .ffe'i 
d :it Je naturel et laiaau.ee ont étonné tout le inonde Même s.» femme 
qui a du. X"cat tellement lui que c'en est boulerersant ! ’ Demandez 
a Bailly ce que le mut "goggle»* signifie On » volé les lunettes 
a approche de Luctle Dumont

A la . uoferenre de presse de Mme Henriette Ihilianl. U semaine 
deruiere. lara da lanternent du Prix Laure t onan. Mme Jean llespre? 
•‘inquiétait de sa coiffure. Jean Béraud s inquiétait de son "dead­
line*. Krjane Hamel s'inquiétait dr sa voilure en mauvais ordre, et 
Mme Itultanl » inquiéta It de tout’

Jovet'.d Bcrmer orelere aux beaux homme», ceux qui sont compréhensifs
Joanne Jasmin: “Je n'ai qu'un but: devenir une whute. et J'y 

parviendrai. A force de travail et de persévérance" .. Un réalisateur de 
Radio-Canal»: “Jean Duceppe est un d«* trav ailleurs k» plus extra-
o: irnsirm que J ai connus”

C'eut le graad amour, entre !>»nnnique Yfithri et le ranurinin 
t taude l-alond» On ne lea volt pin» I un »aivs l'autre lies voleurs 
uni visite ta demeure de Yutand t.uerard. éknasrbr. Ils sont repartis 
avec une cutler Uoa d'argent etranger a laquelle Yoland tenait 
beaucoup

Hue Mackay. lundi, la vosUinr de Juliette Haot était stationnée k 4 
p.rds de la chausser a l'agent de police qui voulait sévir, la jojvi,e 
c néd:mue -ipliqa»; “Je voulais savoir quelle sensation on a truand 
0:1 e»t parké en double1" Le policier qui entendait S rire, n'a p;is «évi .

Uuun.1 Mustewto eut eairr tete première dan» le* filet* du C.vn.vdien. 
samedi xér. Kenr Ie> a » aller riait de *1 bon coeur que bon gre mal 
grc tous leu «perlaient» •‘eurlaffrrent à leur Inar I tom inique n'a 
pu attire autant de monde qu'un l’avait empire; »n*i gerant. Toni 
Aval, a pâme la semaine a New-York

Ms au courvnt que R>j*ne Hamel voulait écrire ses "Memo!: ••.s”, un 
chanteur s d"Cidé d'ècrtre so» “DéboArcS" . A la premiere de ' Philippe 
*. Jonas , Jean Dainiain semblait nerveux Res hesitations nombreuse*
ont ralenti considérablement le mouvement Mais il ? est rattrapé depuis...

"Philippe ei Jtvnas- fut Jour a heu-York en Yt»39. Jamais ne l'avait-H 
été a Montreal I n theatre de Pari* dit-on. le present* avluellemeet 

André ttancourt ferait un retour au mi.ro Jacques Normand, 
au "Ne* de Clropatre": "Je vais essayer de trouver U réponse, M. 
Ou ha me*. avant que vous p*»»ir» la question!"

Oilln» Pc Morin étudie deux offre* de programmes à h» télévision 
lierre Dul’ide: "L» publicité, cost bon, mal» U faut A laciste plus dt* 
talent que de publicité* Michel WoéL A son garagiste: Qu es:-ce que 
v is a>lender, pour répar-t m» voiture?" Maurice IX»jardin». 'Je 
» 1* perdre 3» Dvres

heloa le a»*rra* csletidrliev 4u rînb de hockey lorwi'1». les samedis 
ont remplace le» readied s. comme Jam maigre» • » des disqu.s 
le» piu» fusUD-Umn: * iu» l*bt de Juillet ’ avec Je** Denis V 
vient d'etre publie * Part» I* fi1» de mkv programme dr 1». 
vendredi A TmmiI*. Rolande Deoorme»** partirIpera egalement a 
une rmkaatoa radiophonique

M Jean Braudel, nouveau directeur du “program P la» Ung and pro­
ducing". à Radio-Canada cal ur. média lenient entre en fonction* Il » 
»cs buieau* A Ottawa Toute remission “Baptiste et Marianne*, cette 
••rnains, .«t cm»»crée sus chaman» de Pierre Beaude*. dont une 
c sUon *ur une oeuvre de Sylvain Clameau ..

Jean Issb Row* prepare «a eaaferenee da JO «ovrmhrr (au Les Al 
entre J et 6 beurra da matin, chaque naît .André Roche répété 
partout qua N», oie «éarmata est une de» rare» femmea qui! r on «aime 
qui miM a U fois belle e4 iotetiVgeate Hector Ch a r las d abandonnera 
æa hequlliea le Jaar de Nart ..

I • excel lent* troupe de J ai «y tira taira in ri rVnt# Drouin :té *é .is'! t pss
Lilq a icieué le JYhI F»b .-.n A cs.ute de certain» différend» srce U 
d reetsop. «.t* on i„ rs. n» btenU*. rue 8t*-C*Uwrtn*. d:ut» uu 
nouveau club .. tAjane U» .NI aimerait écrire ses mémoires (quand

i vieille 1
André RUF1ANGE

JEAN LAJEUNES.SE A 
( K AC TOUS LES JOURS

La chronique 
"BON A CONNAITRE” 

diffusée A S h. 45.
Le# radlophlle* reconnaissent en 

Jean Lajeunease un comédien de 
talent, au métier sûr. C es mêmes 
auditeur» reconnaissent avec non 
moins de plaisir que Jean Lajeu- 
nesse est un commentateur fort 
agréable A entendre. Aussi sont-ils 
heureux de lécouter l'apres-midi a

5 h 45 alors qu'au micro de CKAC 
il présente U chronique "Bon à 
connaître”.

C« quelques minutes Laiyunesse 
les emploient à discuter des mul­
tiples sujets qui alimentent la con­
versation. Il cause de problème* 
quotidiens, que' les parents ou les 
enfants soient en cause que le su­
jet a l'étude «oit d'ordre pratique 
ou culturel. Il s'attaque à tout ce 
qui est “bon A connaître" dans le 
but d'intéresser le plus grand nom­

bre de radiophile*.
Ce commentaire de l'après-midl 

porte le ton de l'amitié, pas de 
phrases pompeuses, pas de savan­
tes dissertations Quelque* réflexions 
sages, quelques justes pensées dont 
le but est d'être utiles.

Le commanditaire offre aussi des 
publications que chacun peut se 
procurer en adressant sa demande. 
Les détails sont communiqués du 
lundi au vendredi, au cours de 
l'émission de 5 h. 45 p.m.

•lie

LE MAGAZINE 
le plus complet 

de la
FEMME MODERNE

A compter de cette semaine No 461 

Le roman sensationnel de
‘'CLAUDE JAUNIÈRE”

J’AIMAIS un VAGABOND
“l'action de ce magnifique roman se déroule entre 

Montreal et les lourentides"

“Dans une présentation nouvelle que vous pourrez conserver”

EN PLUS - *

VOUS TROUVEREZ DANS C E SITERBE MAGAZINE EN COULEURS

O DE BELLES P VGES DE MODES
• DES NOUVELLES SENSATIONNELLES
• VOS ARTISTES PREFERES DU CINEMA
• DES ROMANS COMPLETS ET A SUIVRE 
rn LA FEMME MODERNE AU FOYER
rn DES MOTS CROISES 
B LTIOROSCOPE DF LA SEMAINE

En vente chez votre dépositaire de journaux et magazines

<f. LE NUMÉRO

Distributeurs: Bf.NJUON NEWS CO. 4 i» rue Guy, Montreal — Fltxroy 3561
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Voter dès mointenant pour votre favorite. 
Toutes les artistes de la radio, du Cinéma ou 
de la Télévision, soit de Québec, Montréal, 
Ottawa, Hull, Sherbrooke, etc., sont éligi­
bles. Remplissez le coupon ci-dessous et 
faites-le parvenir à ‘ Radiomonde , 211, 
Gordon, Verdun.
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Mlle .....................................................................................................................
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AU nr
1ÏCRO IT SUR ITS PI A HCntS

Philippe et Jonas"
DEVANT un. salle archi-comble. U Théâtre du Nouveau-Monde o 

ouvert sa troisième saison en créant au Canada : ‘ Philippe et 
Jona» adaptation par Martel Duhamel de : “The Gentle 

People ", mélodrame comique d'Irwin Show. Des 
I avoue, j'entreprends ce compte rendu dans

maintenant je 
un état de perplexité.

Au Théâtre du Gesô. joi vu loque fronçai, _ quî donne 6
tous les personnages le même 
genre de conversation et le même 
accent. Malgré moi, je revoyais 
•** quartiers populaciers de 
Brooklyn ou de New-York, où 

és se côtoient 
prononcent, chocune à leur 

tangue américaine 
e nostalgique de Roland comme s'y mêlent les fumet, de

toutes les cuisines du monde Je 
La P'*c*. *n elle-même, est cherchais, sans 
i-mante d’invention sous la

spectacle de classe où tout 
i ncourt à la satisfaction du 

dateur i interprétation »oi- 
G <-e, mise en scène nerveuse de 
Jean Gascon, trouvailles ingé- 
r eu,es du décorateur Jacques toutes les nationality 
Fr efier, éclairages a point de et 
Crorges Foniel et musique de foçon,

M ANDRE GIROUX dont le ré- 
rent ouvrage “Le Gouffre a Tou­
jours Soif ' vient de paraître à 

I Institut Littérafre du Québec.

Au Théâtre Radio-Cité
Jean

Les idées en marche
Depuis le 21 octobre, le forum <5e vie en fonction de l’économie de 

radiophonique Les Idées en marche paix. Il fallait tout remettre en 
est revenu à l'horaire du mercredi question. Afin d'aider les Canadiens 
soir, de 9 h. 30 à 10 heures. La à développer leurs propres convic- 
série se poursuivra sans interrup- lions personnelles sur les principaux 
tion jusqu’au 31 mars 1954. problèmes sociaux, économiques et

Le changement de jour et d’heure politiques de l'heure, deux pro­
apporté cette année permettra à un grammes de soutien, de la Société 
plus grand nombre d auditeurs, — Radio-Canada — Citizen's forum, 
a plus de groupes d'auditeurs —, au réseau Trans-Canada et Pré- 
de suivre fidèlement 1 émission. parons l’avenir 'plus tard Les Idées 

Comme par le passé, la série a en marche) au réseau Français — 
e ç pr -parée grâce à la collabora- furent organisés avec la collabora­
tion de la Société Canadienne tion des sociétés d'éducation des 
d'Education des Adultes, la Société adultes.
ci Education des Adultes du Québec Ces programmes avaient donc 
et la Société Radio-Canada. comme but de susciter l’intérét du

Auparavant, plus de 40 associa- public sur les principaux problèmes 
tions reconnues — dont la Fédéra- d’actualité ainsi que de le rensei- 
tion de l’Ecole des parents, a gner sur les différents points de vue. 
Chambre de commerce de la pro- les différent* courants d'idées en 
vince de Québec, l'ACFAS, l’UCC, marche existants dans la popula- 
pour n'en nommer que quelques- tion. On organisa par la suite des 
unes — avaient soumis une liste de groupes d’auditeurs — de 7 à 20 
sujets — plus de cinquante — dont personnes — qui suivent régulière- 
on a fait le tri pour aboutir finale- ment la série d'émissions et en 
ment aux problèmes qui seront trai- discutent les problèmes à l’étuae, 
tés <ou l’ont déjà été), cette année, à l'aide de bulletins prépares par la 
aux Idées en marche. CAAE et la SCEA.

Voici le programme des pro- En somme. Les Idées en marche

m en rendre

Grimaldi présentera à
compter di MMMdi proch/.m une . . - ----------------— - —-----------
production Roland Raynaldo chaine6 semaines: 25 novembre, “Je est un forum radiophonique por 
MEXICAN A ’. Ce sera l'un des vote corrirn< mon mari.” — 2 dé- tant devant l'opinion publique les

compte, dan, le, propos la pro- p:us hetux spectacles de la saison cembre- “Lee grèves sont-elles dé- principaux problèmes de vie qui se

)uteux en ces dix tableaux 
reolisme vigoureux, le fond 

Gui d'un mélo mais il e,t si

(dons lo bouche du voleur)... serenade. Kiss 
Si l’on veut bien goûter la

Ftre, Mexican n,or:el" — 23 décembre. “Sport en une controverse ;u trois partici-
amateur ou professionnel?" — 30 pan's, sous la direction d'un arums- 

... Paul Desmarteaux dans le rôle ciecernbre. émission reservée à un teur «Gérard Pelletier), défendent
recouvert de comique Que ,0üt POi ** la,îser de Pancho. conduira cette histoire sujet d actualité. leurs points de vue sur les aspects

... . , . M ' ° e' o ce genre d evocotion fa- musicale avec Tizoune Jr. assiste Les quelques lignes qui suivent de la question les plus contestés et
ou i auaroit momfeiîer cj|e chei nous qui sommes si de M ,oc Aline Duval Paul Thé- 40:11 empruntées à un rapport de les plus,opportuns à discuter.”
’ '••• que l'on en vient p,oc)!es det || fc, . ' '" canadienne d’éducation La r n des Idées en mar-

.epter l'idee que, pour que nd_„M, tiand, Mistair Pat Claire Richard. dcs adultes. Elles tracent un bref che est due à Luc Cossette. Licencié
• soif sauve le» victimes * '° p'ece cornrne telle Charles Lorrain Lilliam • ■' fdées en aarchi :'droit de l’u: de Mon­

et occepter la convention que René Duval. Claire Du.al, Roland en décrivent succintement la na- M. Cossette a été. avant d’entrer à
nous impose la transposition de Ra>uialdo, Carmen Pizzera Conrad tufe- l'emploi de Radio-Canada, direc-
Momifur Duhamel A *•' de la dernière guerr- du Quartier Latin et membre

e urs Remy-Kelly, Pauline Rhéault. ;es Canadiens sentirent la respon- du comité administratif de l'Ea-
lo distribution est solide avec J°*n Sherwood. Flora King et l'or- ^^dlté de repenser les problèmes tr'aide universitaire mondiale.

Guy Hoffman odmùable de **w,tre <THo*rai 1 CH “ ~ ~ ~ 1
frousse; Germoine Giroux, qui La’cwn*di' "D « morts en va- P-™ . AU THEATRE

vent se foire justice elles- 
e, pu'sque celle des hommes 

- o toit feux bond.
C est aussi une pièce d ot- 
.phere, en quelque sorte une 

tpe en roccourci du “melting 
*' américain. Son action se 

en effet, a Brooklyn et 
personnages sont, en géné- 
des immigres vivant ensemble 

' , une même pouvreté i un 
1 de (Europe centrale avec sa

_ , ._ canoe' vous fera rire aux larmes.
donne un numéro mogmfique en Le pauvre Tizoune. pour avoir 
veuve itolienne; Jean Duceppe, voulu voler un pain tombe dans 
le "dur" à le manque; Jean- 1111 pWlf* et pour s'eviter d'aller
louis Roux, très juste; Monique en p'iUi0n se VOÎt obIi*e dp 8e faî’e

;iI • . , complice d un docteur qui a besoinM.ller, un peu trop concentrée de deux hommM , ffiorU
P°* assez voyante ; Jean pour deux jeunes ailes qui veulent

mile un Grec aimé d une Ita- Balmain, qui ne semble pas avoir w marier et être au-u>ltôt veuves afin
-ne un Allemand- un Pain Mne nette du petit Juif toucher la fortune que lui ont

e, un Aiiemond, un Polo- . , «... laissée un oncie riche. P?ui Dcs-
omenco.n; Rolond D Amour, mrtMU ,ulvra ,p urt de Tlzoune
splendide en policier et belle et nos deux hommes en pleine santé 
brute en masseur; Denise Pelle- devront se transformer en mourant, 
tier, Jean-louis Paris et Fernond ** docteur sera Jean Grimaldi,
r\„ « • , , et Manda sera charge d'affaiblirDoré qu. son des personnages nas deux voleuns
épisodiques. Notons que dans un et Aline Duval apprendront à leur 
très court rôle, Jean Gascon a dépens que nos deux hommes ne 
une outorité impressionnante. meurent pas facilement, mais le

tout finit toujours par s'arranger 
CN somme, le Théâtre du «‘omrne dans le meilleur des mon- 

Nouveou-Monde donne un ° f. . . ..
»r -rient de frustration. II me spectocie digne de sa réputation, treonim.ure arec l'artiste invité. A 
»e ait, je l oi comprit, du dia-

e »... et puis des policiers 
e-ient îrlandoir. A part le 

y o un seul America!,t et 
c ri un gangster de îcuîsième 
t" -e dont le comportement 
t ouble plus ou moins la tran- 

é des outres. Avec tous ces 
e ents, ça ne peut manquer 
Ce couleur et de relief I

F' pourtont, j'avais comme un

RADIO-CITE
LE 21 NOVEMBRE
JEAN GRIMALDI

present* le meilleur spectccie en ▼llie 
arec 30 artistes en scène 

et 1 orchestre d Howard G eager

OUVERTURE MUSICALE

“MEXICANA”
par Roland Reynaldo 

Toute la troupe en vedette.
Les danses réglées par Remy et Kelly 

TIZOUNE JR et MANDA 
dans une désopilant* comédie

'DEUX MORTS EN VACANCE"

Rene-O. BOIVIN

1er SPECTACLE-CAUSERIE
DE L'UNION DES ARTISTES,

LUNDI 30 NOVEMBRE
AU

THEATRE DU GESU
(RIDEAU A 9 H )

JEAN-LOUIS ROUX
PARIERA DES

*“GRANDES EPOQUES DU THEATRE’*

DES SCENES DE SHAKESPEARE, MOLIERE 
CALDERON H MUSSET SERONT JOUEES PAR 

CHARLOTTE BOISJOLI, THERESE CADORET, 
JEAN COUTU, JEAN GASCON, GUY HOFFMANN, 

GINETTE LETONDAL, HFNRI NORBERT, 
DENISE PELLETIER ET FRANÇOIS ROZET

BILLETS:
AU GESUi LA. 4453

ON S ABONNE (5 SPECTACLES) A UN. 6 9818

J! NOV. 1953

l’écran de samedi à mardi prochain, 
“City of Violence” avec Maria Mon­
te* et Massimo Sera ta et “Terre 
Damnée" avec Ray Milland et Hedy 
Lamarr. "Serenade of Love" avec 
Danielle Darieux et Rossano Brazzi 
et "Le feu rouge” avec George Raft 
et Virginia Mayo.

Iw» Chorale “Bel Canto”
Le groupe de Jeunes musiciens du

nord de Montréal qui ont decide de 
ne former en ohoeur de chant ont 
décide adopter le nom suivant : 
Chorale Bel Canto.

Mardi dernier. 28 chanteurs se 
rendirent nu domicile de Mme Flor 
Blanchard peur fonder ce groupe 
qui chantera gratuitement pour les 
organisations de charité dés qu’il 
•era prêt.

MArdl prochain, le 17 novembre. 
11 y aura répétition pour les sopra­
ni et les ténors: sept Jours plus 
tard, pour le* contrantii et les 
basses.

U s’agit d'un mouvement qui a 
deux buts: s’instruire en s'amusant 
et servir les oeuvros sociales qui 
ont besoin de chanteurs.

Mme Flor Blanchard est 1’lrdtia- 
trtre de ce mouvement et prête son 
domicile <11.930, rue Val mont) pour 
m repetitions.

Radiomonde et Télémonde

Vaudeville
UN ACTE

extraordinaire

A L’ECRAN DI Î1 AU 24 NOVEMBRE
“CITY OF VIOLENCE’’

avec Maria Monte* et Massino Serai*

“TERRE DAMNEE”
arec Ray Milland et Hedy Lamarr

DI Î5 kl 27 NOVEMBRE
“SERENADE OF LOVE"

avec Danielle Daxieux et Kosanno Bra/zl

“LE FEU ROUGE"
avec George Raft et Virginia May# 

kdmissinn en matinee: 45c - en soirée: 65c

PL 1761-62
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IL FAUT QLC UAJLLE A NEW->ORK I 
5ms SANS LE SOU. COMMENT FAIRE. G>

&£R\/C*2BqHW

&

TU VAS AUX LIMITES DE LA VILLE.TU 
FAJS UN GESTE AVEC LE POUCE

IN AMÉRICAIN 
RRTVE, STOP - 1

w/rm

FOO P

£V rL

ENSUITE IL S'AP. 
PÉTE ET TE PAIE 
UN BON DÎn£PL
DA/<S UNE __^mAUBERGE rPAS POSSiô-E O

ET A N
K. IL T "OP F

UN COCKTAIL

MAIS NON / C 
- _ /EPiTE /

T

W>v

APRÈS LE DINER 
IL i OFFRE UN * -7 SPECTACLE 1 

N( A RADIO- 1 
CIT/. M

tosyts

c es r arrive à u
COLETTE LA SE- 0 
MAINE DERNIÈRE P

oQO

et le dîner
dans UN 
HÔTEL '

COMMENT

\C EST BIEN FACILE. UACQUESv--------

A Zl

Ecoutez "FOUS COMME BRAC le mercredi soir,à 8 h. 30, présenté par la Cire Johnson sur les postes 
CKVL — CKCV — CHLT — CJSO —CHEF— CFIM — CKU) — CKBL — CHGB
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OUI EN ROUTE
TOF-FÔE ;*■
CIGARETTE
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je M'ero voudrais 
5' JE LAISSAIS ARM AMD 
VERKMK SSS FlAUCH^RS 

TOUT 56UL JE: VA\S 
L'AIDER l

ARMAND

PAR
CHARLES
BQUNEl_

ote prr eu
UETiQUETTe QJS C€

EXh'lS PREKiP 12
HtUR.ES RX'C SECHER.

U€ oa^vse rvse par.
CHARLOTTE

roue TARDER
QAMS

UU COlM

I J’AI TOUJOURS ÜI6>U ért 
tus EllJ Cf-Hf AMMSe 
J’AI VER KM Lfc PLAUCHeR-
D£ FACOM ÛJE JC M€
SO*© FAG PC'S

CE
’t

cette Pièce-ci ar*.\aup..
Al VEFVJi LE PL AUC HER-

»'— ■"' ———

Ecoutez "Les 4/ths c/e Charlotte’' présentés par Kellogg's à 9 heures le samedi matin sur les postes
CKYL - CKCV - CHLT - C/-/Z./V - CJSO - CHEF

21 NOV 1953
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FELICITATIONS DK DA PART DK? LETTFI'n* * .>• . t.*_* i _ . ... v * **vj*vo r\ .Munique Utile. Emile OrocKt. Albeu Cloutier j.-,.' 
Jonrirf NlcdJc Germain. Alain Gravel Joa» Coutu Jean 
1/i.iu Roux. Janine Fluet. Lis.- Maillet oUy rf Arei 
Deny~- Ht-Pierre. Nicole Germain. Yve* Letourneau 
H *Krt Rivard Philippe Robert, Yvette Brind’Amour.

1- Pourrtet-vou» me dire qui tait Marte-Jeanne dans ‘J,
t mus al Tant Aim,1? '

2— l rrnand Seguin e»t-ll marié? LOI LOI
1 Ci rôle e*t tenu par Lyse Roy.

(iui Fernand Séguin r»t marié.
P 8 Pour repondre à votre troiaiéme quertum le de- rai 

-mm unique? par écrit à Fart ode en question m 4 
cher* LOULOU ai quelque* fou je Uiaw une question 
r.in* réponse c’est qu’en ce* circonstances y me remis 
»u destr de . article de passer sous silence je renseigne- 
. *-nt demandé. Les artisu-r |e vous le répète on' t

-lr* caprice, et des fantaisies Par donnez-leur comme 
• «: et ne i.-ur «tarde* p:* rancune si U vous a-Tlve de 
L pouvoir pleinement satisfaire votre curiosité La vu- 
?>’»n>é des artUI** doit être respe e. u.-\ ■ b» vo--. c 

_» mienne A bientôt.

— * —

Courriez »ooa Wir dire d..n* qvelle partie flf U »>lir 
demeure Luc Ile Uumunl ?
Verrat» Mas Ment..* la phot* de behe htPair Bailly'* 
IM re tral qu Hursrtte Olifoy aitriw* la . u ,.rne bien;, t *

M VRlI -AMlBM . .
Dans ie nord 

î Je le rouhatte
U *-.« maintenant «r si •> «. • ... , r> , -
a fait son chrmlm

1' «atoir qu. fait Hubert Mximft. t laodine., 
Marrel laUiur Ella* et ChriaUrote dan» •'Métropole'? 
nan. I -Ardent Vmjff qo fjut Ki. hard Madeleine et
Une ?
I*ar- Grande Wat qr-i fait Cyrille le mari de Marthe 
i »rille ie ferre de Marthe Jean lance'in et Claire?

1 K' COM K (|t I un TOIT SAVOIR
•* pr:*ommgos mentionnés de Métropole* sont camp.'* 
«prctliraient par Yves Letourneau. Jeanne d’Auteuil, 

A.b- ; Cloutier. Judith J.lamir. et CH rmame Lemyr-c 
D a -L'Ardent Voyage": Jean-P.crre Masson^ Gisèle

SOirnldt et Hélène B.envenue jouent les rôles de Richard
M;ul«-leine et Line.

3 Philippe Rr,b..rt est l’Interprète du rôle de Cyrille, le 
i 1 '■ île Marthe Robert Rivard, l'interprète de Cyrille 
, ‘r're d' Marthe — l-Yançois La vigne est Jean
1- o et Muni d'Estée est Claire dans le programme 
orande Soeur” qui a maintenant comme titre "Fuce 

a la Vie”.

1—«fuels soni le* inierpri tes de “Vie de I rimné ?
■ -<iui interpri-tenl les rules de. Ciovi» Malterre, JuHa 

Uiloce le notaire Le Potiron Mill Smith, Madame 
l'onsson Joe Greenwood, la Mère Boisvert, le Vieux 
l u< bile ei Séraphin junior dans Tn Home et son Pé-ché 
.Mmes r.umdon et ltufo*u J os Lefort Irma et Madeleine 
«âiw ‘*I>r ('iitudiae ?

Î—Cfue sont devenu.*) M.irlej Bruce, J<»é Forgues et 
'•rtdrf Anne L»f* * il ? ANDREAN

i yfi pa- - .mportuner Bien au contraire je vous 
remercie de 1,- erél que vous voulez bien me porter,

* ' ■ • ' u «U- contient ma filière: Martine, Yvette
Br : r. A: iciui — Cfiristian ou Cri-Cri. Jeanne-d'Arc 
C i. - — Mi hel, Jean-Louis Roux — Mme Pettigrew, 
î>-;' ■' p‘:!‘ ,rr - Claia Suzanne Langlois — Mme 
L.-.--: -, Blanche Gauth; -r — Mme Lapierre, Lucie

Mme Valois-Duguay, Rose Dey-Duzil — M 
V.iiois-Dut'uay (Onésime* Henri Norbert.

* Juî.:< 1 I Colette Dorsay, Camille Ducharme, Albert
• ' E,f '.m* ne Giroux Georges Alexander, Jeannette 

•'-‘v ‘ et P.erre Peruss sont Jes mterprètes des rôles 
de Clovis v. le nt hure Le PoUron, Willy Smith, 
Mme I - nsson, Jt.e Greenwood, la mère Boisclair et 

M r. jr L* Vieux Euclide est un personnage dont 
on a parle quelques fois mais qui n’a jamais paru dans 
le programme — Mmes Huguette Oligny et Huguette 
Reniante. André Treich, Lyse Roy et Rita Bmeaj 
tiennent les rôle* respectifs de Mme Guindon, Mme 
Duford, .Joe Lefort, Irma et Madeleine dans ”JJi 
Claudine”.

3—Shirley Bruoe et Jase Porgues ne font pas, pou- le 
moment, partie de l'Union des Artiste, Lyriques et 
Dramatiques Quant à Andreanne Lafond. elle est auteur 
et réalisateur de certaines èmiss.ons radiophoniques et 
télévisées,

—★ —

1—IirpoL queh|(ie< vemaine*. jf sut» voire enqaete sur la 
TV et j’ai lu que Locille Dumont était la vedette feminine 
préférée du publie dan* ce domaine- comment se fait-il

«piélie n’a pas de programme à l'heure actuelle : 11 me. 
semble qu’elle pourrait en avoir au moins un.

1—D’accord, Lucille Dumont est une de* préférées du public, 
mais votre question devrait être posée aux réalisateur», 
pas à moi

—A—
1— Voulez-vous me dire à quelle heure et que! jour on peut

visiter les postes de U radio ? •
2— tfuel est l’annonceur de “Métropole” ?
3— Parlez-moi d’Albert Cloutier. MONIQUE
1— Vous pouvez visiter les postes CBF et CBFT, tous le* 

jours de 2 heures à 10 heures et les samedi et dimanche 
de 2 heures à 5 heures. — Le poste CKAC, de 2 heure* 
a 4 heures, tous les jours excepté les samedi et dimanche. 
— Le poste CKVL, de 9 heures à 5 heures, tous le* 
Jours excepté les samedi et dimanche. — CHLP, tou* 
les après-midi, tous les jours de la semaine.

2— Raymond Laplante annonce ce programme.
3— Albert CLOUTIER est né à Lachine un 4 mai. Il a les 

yeux pers, les cheveux châtain foncé et il est de taille 
moyenne II a épouse Marcelle Lefort le 25 décembre 194L

ï—Quelle est I adresse de ta residence de Denysc St-Pierre, 
Denyse Pelletier et Nicole Germain.

2—Parlez-moi de ces artistes,
LOUISE

1— Je regrette et je l’ai mentionné mille et une fois, je ne 
donne l’adresse personnelle d’aucÛn artiste

2— DENYSE ST-PIERRE e*t née un 10 Janvier. C’est un* 
fort jolie blonde aux yeux marons Elle mesure environ 
5 p. 6 pce*. Elle fit ses études avec François Rozet, ’.a 
regrettée Mme Jeanne Maubourg et prit egalement 
quelques leçons de Gérard Vlémmckx. L’équitation est 
le sport préféré de Denyse. Elle a épouse Paul Colbert 
le 24 décembre 1947, en la Cathédrale de Montreal. 
DENYSE PELLETIER est née à St-Jovite un 22 mai. 
Elle me.çure 5 p. 7 pces, a des Veux ’noisette’ et aes 
cheveux roux Elle a débuté à la radio dans le rôle 
d Annie Greenwood d ’ Un Homme et son Péché” et au 
Theatre en 1941 au M.R.T. Français dans “Le Chant du 
Berceau”. Denyse est célibataire.
NICOLE GERMAIN est née à Montréal un 29 novembre. 
Elle a les yeux bruns et ses cheveux ont des 'efle^s 
"auburn”. Elle est bachelière du Conservatoire Lassa lie 
d'art dramatique Elle débuta à la radio dans le 
lier sonnage de Gisèle de Rue Principale”. Elle a épousé 
Yves Bourassa le 23 juin 1937 Ils ont deux fille*: Llette 
nee le 9 septembre 1941 et Danièle née au début de 
septembre 1952
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°C?<*SEUL ICI ... MON*
COE UC T'APPELLE...
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Ecoutez lèzette", le vendredi soir à 8 heures 30 aux postes CKVL — CKCV — CJSO — CHEF
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l\ l MUTANT IMNS LKS
> 11 mus ft li s cot ussi s
Il y a pluiUrura mut» nous deplo- 

, tin le tait que nos artistes dr la 
titrai ne valaient pat cher maia 
q ,<• I un se urva.i ue leur uuuut-r 
.nr chance car c'est à force de tra­
vailler qu'ils finiront par produire 
i.< bonnes chose» Noua avions rai- 

in car dimanche demi-r avec 
[ .FS hi’HI-.MKHEfj Jean Bolavcr; 

ir "is a présenté un très bon ballet 
I. y avait de l'ensemble dans la cho- 

, rapine <c'eat bien la premiere 
fui que cela se produit dan» un pro- 

: ..mine de ball-t a CBFT >. Le» 
h. -x !>a» lurent de» plu» rare» Les 
artiste» ont travaille certainement 
l.iMeur» semaines afin de mettre 

ballet au point Nous devons les 
î. ... iter ainsi que le réalisateur et 
n is espérons que leur travail sera 
r< ompenaé et que l'on nous pre- 

* rite* a un autre ballet de la meme 
troupe qui e»t sous la direction de 
I limita Chirlaeff.

Roger Kacine devrait engager 
vtmr ( hlriaeff pour w. “( Hants et 
danses", car c'est habituellement ce 
qui Irrite le» téléspectateurs qui, en 
general. aiment ce procrammr dont 
les dialogue», lea < Hants ri les Ima- 
fes sont an point.

I parait qu'à CBFT Ica remlva- 
•eur.v ne savent pas ce qu'il» auront 
a faire à partir du premier janvier 
; nam. Aucune decision ne se 

d en ce moment et même ceux 
Ci devaient réaliser des télé-théâ­
tre ne savent s'il» 1»* réaliseront

l't-ee que relie rumeur confir­
merait relie qui veut que M Vndre 
Ouimet, factuel dire* tear de la TV. 
"il nomme à Ottawa d'Irl quelques
semaine»?

P.crre-,te Doré et Denis Drouin 
partiront prochainement pour 1a 
f ree afin d'y donner de» spects- 
c • aux aoldata canadiens et alliés

Moison» présentera a partir de 1a 
semaine pros haine un profrjmme

de ' arlf te»" ,|ans le genre de
loast «I the I ou n- de Fd Sullivan. 

I.a realisation de ce programme au­
rait ele confire a Itobert Surami.

«»n n'a pa» encore choisi le Maure 
de ( érémonie de remission, mais on 
Mo.feralt fortement a Jacques Nor­
mand. A notre avis, outre Normand 
Ils seraient rares ceu, qui 
raient tenir le coup |M<ur une sérié 
demissions de ce genre, un seul 
pourrait le faire Kogrr Baulu.

Jean Lalonde a un nouveau pro­
gramme »ur les onde» de CHI.P du 
lundi au vendredi de quatre heures 
a clt.q heures Ce programme par­
vient du restaurant Astor.

On peut voir Nicole Germain à 
la television mais ce n'est que an­
nonce commerciale. On pourrait 
employer cette artiste non seule­
ment pour des programmes ques­
tionnaires mais egalement dans le» 
Tele-theatre. Elle . déjà fait se»

il fnr %*>rnhlr.

"la» Chronique des Pasquler” se 
teim.nera bientôt à CBF On ne 
•onite pa» pour l'inatant à présen­
ter 1 adaptation des derniers ro­
mans de cette série.

Guy iteaulne semble très heureux 
de réaliser “Le Petit Monde de Don 
('amillo".

Ou peu*, ne pas aimer la pièce 
“Philippe «t Jona^" que présente le 
TNM, mais on doit comme toujours 
s'incliner devant l'Interprétation «t 
la mise en scène Que ceux qui 
chuchotent contre le Nouveau- 
Monde. présentent des spectacles 
aussi au point, nous les applaudirons 
et nous pouvons affirmer qu'ils au­
ront egalement du succès Mais pour; 
obtenir du succès 11 faut trois cho­
ses. Travailler, encore travailler et 
toujours travailler Voilà la clé du 
suives des gens du Nouveau - M un<! ? 
et ceux qu. trouvent à redire n'ont 
qu'à faire comme eux: construire à 
force de travail, mais ça. c'est plus 
difficile que de critiquer.

l e- principaux personnages de la version radiophonique de “Maria Chapdelaine". De gauche a droite : 
Jean Morin, annonceur; Boland Ci,.bail (François Paradis). Paul Hébert Ile curé de Péribonka), Yo» 
lande Boy iMarial, Adjutor Boure et Blanche Gauthier <le père et la mère Chapdelaine). L'émission 

est entendue a 3 h. du lundi au vendredi, au réseau français de Radio-Canada.

C"e*t Lisette Lerover qui réalisera 
“La Parade du Père Noël" samedi 
prochain, pour la TV.

Jean-Claude Deret fait visiter son 
nouvel appartement à tous ses amis.

On chuchote dans les couloirs de 
Badio-Canada que bientôt quelqu'un 
de CBF sera nommé à Moncton. 
Qui est-ce?

FYancis Coleman. ie nouveau di­
recteur des programmes pour 
CBMT est prêt. Il n’attend que le 
signal pour démarrer avec plusieurs 
heures de programmes de choix

chaque Jour. Que va devenir CBFT 
en perdant la^ majorité de ses meil­
leurs programmes actuels? Car ou­
tre deux programmes questionnai­
res. le futur Variétés Molson's, le 
Télé-Théâtre. Télé-Montréal, "En­
trez sans frapper”, "Rêve et Reali­
te" Impromptu. Chants et danses 
lune fois par quinze Jours) et les 
programmes d’enfants, il n*y a pas 
grand chose à CBFT.

Bah. ils pourront toujours pré­
senter aux téléspectateurs de» films 
et aussi de nombreux programmes 
de sports qui passeront sur CBM f

et que l'on pourra doubler en fran­
çais. Mais soyons sages et attendons,

Jean-Locis

TABLETTES

MAIGROL
POUR PERSONNES 

GRASSES
Si lo boite de 2 SE 
MA1NES ou S5 pour 12 
SEMAINES. Dan» les 
pharmacies ou à

Produits Perfecto
45 rue St Pierre, Q.«?bec
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CKVL — CKCV — CHLT — CJSO — CH5F — CKLD — C/CSf.
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L^s prés vxûsins sont toujours les plus vcrî> et c’est l'ambition qui fait tourner le monde. 
Mais aussi faut-il que l'ambition soit appuyée s r quelques données solides, sur un talent prous e 
sur un caractère éprouvé. Rien ne semble plus facile qu une carrière d'artiste. On n'en voit que 
les admirables manifestations C'est le rôle d- l'artiste que de cacher son effort, que de taire 
les lonques heures, les longues années de trav ni qui ont fait de son talent, l étmcellant bijou 
que chacun applaudit On l'applaudit parce qu'on n'v sent pas l'effort, mais on ignore que l'effort 

'ment caché, r est pas l'effort d’un in tant C’est la consécration d’une vie entière 
à un rôle unique, c'est la préparation de l'atavisme, de l’entourage, de la jeunesse qui fleuris­
sent un beau jour d’un seul coup. Et en voyant la fleur, les naïfs s'imaginent qu elle est née par­
fum ée colorée, adulée Or. oublie les labours 1rs engrais, la longue gestation du traça:! cache 

Un artiste n'est pas une génération spontanée C’e>t un rêsultat.
Cher «nos.c'nr Poa I- «

Vo*4 jei cevnp-rner n î> '* cens 
qui rr*:'*? tue» faire. ferpere <?*é 
venu a'rvo»raj<r« D*si le 
fond fe pense tue* j*e c'est ce 
qui me manque. te couraqe Ta: 
leimen: iew ans et depuis que 
je ne rcn pas à récote, je îu- 
rcille dans m* restaurant Noos 
sommes nmt entants et su* pere 
ne veut pas que je reste a men 
faire

Mais mon oavrape dans le res­
taurant West pas ce qai me plo t 
Je voudrais être actmee J eamte 
tous les propre m m es d* radio 
parce <?*.e le radio est toujours 
ouvert o* je r -oraii.e Et je con­
nais toutes les chansons françai­
ses par coeur Je lei chante a 
coeur de four et tout crus qui 
viennent au restaurant me du**, ni 
que je deiraxs etre & la radio Je 
chante com me Tohcma comme 
Lise Gau’p comme Lucv-nne 
Berber, finite n importe qui. fis 
me disent que je suis une rraur 
Jeanne é'Mc Charlefxrs.

Pourtcn: mon père ne veut pis

entendre parler de ca fl aime ça 
quand je chante a la matron, mats 
u ne veut pas que faille a ta *•«- 
dto Je suis allé pareil une couple 
de fou. passer des audit: ms mais 
f as jamais Cappe

mon père me fasse suivre Corn - 
ment est-ce que je pourrait iai-e 
pour men aller sans qu'il m'em­
pêche
Au Leu de rosis indiquer le moyen 

de part» de chn vous mm que 
C’est parce que fai pas le temps votre pere le sache, je serais tente 

de m'occuper de no» cAaaf Si d'envoyer votre lettre à votre pe: r 
je pourrais aussi pour qu'il sache bien le complot 

que vous ourdisse*. pour tul per­
mettre d<* vous empêcher de îa.re

U phis grande flatterie, mats ce 
u est pua suffisant pour s en faire 
une car r 1ère.

Et cet apprenti Unpreasarto qui 
voua soudoie, qui eat-UT Un l.ean- 
dre de faubourg. qui cherche une 
aventure facile d »na l'espoir d'y 
trouver, en surplu», un rôle de Pros­
per? Je vous référé a en chansons 
françaises que vims conn.laser par 
coeur Dans Pigalle, on parle de 
Prosper, dans un coin, qui dLscrete- 
ment surveille aon «une jum 
Vous nave* rien compris’ C'est 
dommage

Ce que je vous comein». made­
moiselle. c'est de rester dans votre 
restaurant. b.»-n sagement, et d*y
travailler ferme Si vous aviev le
talrnt et le temperament el tout

ce quit faut à une carrière artis­
tique. vous n aurie* pas besoin d*. 
me» conseils. Vives votre rêve, il 
en faut dans chaque vie Mal» ne 
laisse* pas la proie pour l'ombre, 
la caisse pour la recette, la mai­
son pour la rue: car c'est exacte­
ment ou vous invite votre Lothario.

Quand tous aur-s rencontre un 
bon garçon, sérieux, pondère et 
capable de vous faire vivre, vous 
pouxres dire a vus enfants que pour 
le* avoir, vous ave* joyeusement 
abandonne une prometteuse car­
rière arti.s-.qur Car les plus belle* 
carrière* artistiques sont toujours 
ceilr* qu on sursit pu avoir, mats 
qu'on * sacrifie pour le rôle plus 
conviant et p.u» ut.le de mère de 
famille

favais le temps
étudier la dictum — rest pa 
jai me manque, tl parait — •naît
mon pere ne veut pas meme que cette enorme bèl.«e 
f apprenne ça

L'autre four, fai rencontré un 
trpe au restaurant qui m'a dit 
que je derrats 'aire de .a radio.

Evidemment. U est difficile pour 
vous de comprendre que l'oreille 
n'est pas le talent Puisque vous 
imite* si bien les grandes d\sru- 

Lui. tl connaît du monde dam la trt, c est que vous ares b-auronp 
radio et a me dit que si fe rou- d ore Ole ma» vous ne sembler pas

avoir le jurement nécessaire, le 
jugement indisp-naable à une car­
rière Vous êtes bien Jeune, et c'est 
la seule excuse a votre engouement 

J'en a: parie a mon pere et main- V > oi vous imarmet peu: être, parce 
tenant, no» pere ne veut plus que que vous im'.t'r* To ha ma que vous 
je lut parie a ce type la On a eu ave* son genie’ C est justement !» 
snr grotte cl-cane a propai de différence entre elle et voua Elle 

pen e que je vais as Va aller créé, elle inventé, elle trouve Vous 
de chez nous, man f ai peu' que unite* ■

îau c 1er arec lui. pratiquer t* 
bout de re~*pv ja'if posrrsif en­
suite me faire "araiffe- tant que 
je coudrais et d de> pmi lalairet

Limitation est évidemment
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“KrTO”
Ülllllllllllüillililllillllllllllllili

à «'hélicoptère Eu-ee quon p^. ^„he
uKa —E- - “ “ _

- Vous é tea un i.ubmlf ! Un idle? ! 
c- ill te capitaine en remuant ave»; 
ootere a* énormes poing» 

i\»ur deux mourn', je Tou» 
nu» a ficure! Voua n'avez paa ,e 
d- ii d'Mlr comme voua Ve faites 

te grand azurage au telm cuivré | 9V
kioant. demeurait immobile comme P^Uit Français purfait^i^~t
une statue de musée Le masque de ^ deux sauvages souriaient 
*-• future s'initiait dormir Beul*s 
dprunelle* ardentes fixaient e 
capitaine furieux Ln rtw* si.

iiihiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii.iii.iI^I!!^!!^,; m*~6lsire~™r^  ̂ e J
ItlIlllllllllllllIUlllllUIIIIUIIIIIII Ifn!

rtüt parler a votre chef? Rdîen. ti , Norn ^ ^^ leS Nord Une *»*“« et ui«« lueur
I- avait un fort accent Anglais. Me saai^z Votis'bte^î qU“ f.ncor“ mo,iralt a 1 horizon. Là-bas, tes sa-

— i--------- comprenez vonO enfln' me pUi* balançaient leur longue et fine
Avec votre permis- tête .. crick crack!... Les gril-

te' •

f

Vi ent mai ..
C«*t Wen 1e rinrt septembre 

qu'au lac K ce» a tin, réserve dln- 
d’ens dans tes territoires du Norfl- 
Oiest, se déroula un drame tcrrl- 

toujoura cache au grand 
p biic mats si rite colporte ju*. 
c aux avant po*U** dr u Police 
Montée

H .noires? légende*’ la- grand 
Nord ne dévoilé jamais tou* se» se­
cret* Toujours un mystère dan* 
ce peuple rouge, « data c*» décors
etrsi.res.

Ic » septembre un grand oiaeaj 
b- lant aUcmssan pré» du rUUgr 
« • rl événement tans la r* serve 
le» enfanu criaient, tes femmes 
coursieri se terrer dans leurs hut­
te- dt bouleau noirci la* hommes, 
raxa-mbte» sur la grande place de 
te-r» battue, fixaient arec eu ne*, te 

e oiseau métallique 
c- vent le* trappeurs avaient ru 

<!"-* seaux brillant* voler très haut 
<l - .i le ciel; phufieur* avalent visité 
te mmp d'atterrissate à la Comna- 
f lé la Baie d’Hudson fM>

- avaient porté leurs peaux < 
fourrures dans te* "avion»", 

r- a loin ver» te Bud Mais jamais 
Us .xvsirnt vu pareil oiseau 

Orandes branche» sur le toit 
f a d »:ie* tre* petit, disait te
chef !- t tTtigé.

Un heUcoptére. dit te sergent .
-■ n.)' ra'

B -n irtendu' Le capitaine ap- 
' ..t *crijours quitte à dire:

J irai* deviné, si quelqu'un priai- 
* te contraire

’ des terre* d'un vieux trap- 
moumat que te* "Habita rou- 
c -.mme le» Indiens nous appe- 

i. apprirent le serre*, de la trt- 
b et le crime commis pour te

->■*n* le soleil couchant, deux *11- 
•’ ’ • • " <•» k plumes march sien*. Aère- 
r • ver» l’otaeau étrange 1st rar- 

" ie * ouvrit . un jeune homme 
f* va ode taille, et «ne jolie femme 
b te sortirent ronchalamment 
c ie» bagages et deux fusils fr»p- 
P fit sourdement 1e sol.

deux Indiens étaient * quel- cru su cinema 
c pas de la carlingue quand la demi-nus. bronzé».

dort f'u w,.„ w imsm.... KTi*-
du l'un en tournant aue'cri-*» ?re,ndrf SUT le vif ton» appelaient la r.urt. Déjà quel-

’hef, là-bas' ^ dTTotrV -Hirf J JournaJiè* «>:les lu:io!^ éclairaient l’ombre sous
• rem* de leur frayeur. n»*z’ -bu ” '°0* con,Pc'e- les grands pins. — Mystérieux pay-

— Viens 
la tête Chef 

le couple,
•uiv.rent les deux sauvages jus£u Jg

à„ «oe»«u« •» tain ex* de 
Pieds de lappartU.

La nouvelle s’était répandue data 
te peut village, et tous k* Indiens

— Oui moi voir, dit le chef pen­
sif Pourquoi?

— Mats

combat de l existence qui rapproche 
lellemem l'homme de la béte... 
même* instinct*, même cruauté . 
même plaisirs. — Et le soir, la dan­
se du feu rite millénaire .. hom­
mage au Efeu qui fait vivre l’hom­
me Vieilles légende*, histoire de 
la tr.bu racontée cent fois, ma* 
toujours plus belle.

Le ruide attaché au service 1u 
jeune couple racontait, expliquait, 
excusait le* coutumes dans un fran-

sage!
Lé-bas. dan.-, le village, le* feux

scintillent. Boum! Bo-boum . Bo- çsis a demi aPPrls amusant, pre*- 
botim .. Ha Les tam-tam.

oi.. la v e a!!' I'’hnwr''r'T P"-?* en sourdine, couvrent ie* voix cou- soir, pendent une randonnée
ii.asseurs de* pe- .'use,- Une voix claire comme l’eau ^ canot, sur le Keewatin, Johnny 

_r~ v _ - demanda :
— Dites-moi Mekwine. ü r a deux 

jours que ma femme et moi enten­
dons parler de Kilo oui tou­
tes tes nuits, le Chef et les anciens 
chantent et remercient Kito! .. 
Enfin qui est-ce. Kto? Est-ce 
un dieu ou un ancien chef? *

— Yes dites-nous! reprit-elle 
en souriant.

— K:to est presmie dieu, fit-il en 
regardant ie lac; lui avoir donné à 
la tribu moyens de vivre, et de pius. 
avoir jamais faim pendant mau­
vais jours et ans

— Quels moyens? dit John, in­
téressé

— Mo: pas pouvoir dire moi 
pas avoir dro*t de dire secret! 
grand secret! S: jamais moi d* . 
tous frères et soeurs, et chef de 
nous, de notre tribu . peut-être 
mourir.

— Ah! fit John E=t-ce vo­
tre s**ule raison de vivre?

— Peut-être dit-il en bondis­
sant légèrement sur la crève. Vous 
venir ce soir au village?

— Oui nous venons di+ John, 
pensif n’est-ce pas. Lily?

— Oh oui! Nous verrons vous .. 
OK ?

— Moi dre au chef. Oood-bve!
dit-il en riant.

Il s’éloigna rapidement. Long­
temps ils regardèrent sa grande sil­
houette bondir par-dessus les buis­
sons vers le vil’aee 

— Curieux? d.t J~hn. Je m» de­
mande bien ce ou’il veut dire . 
enfir. son secret 

- Demande au chef peut-être 
C d:-a p’us de chose!

— Poura mi oas, dit-il. songeur . 
c'est une idée!

Les tamteim <»t tes danses étaient 
déià commencées quand le couple 
arriva au viüage. Ils eurent une 
longue conversation avec le chef et 
les anciens, mais partout Us se heur- 
tèrert à un muttsme comnlet. Pas 
moypn de snvo;r la moindre chose

X1

Mût X

faisaient un grsnd cercle autour c heurs, et les coutumes de votre da Keeaxtin chante une prière .
de la place au grand feu peuple L'echo répété, sonore et grandiose

l< chef, debout pré» du feu. avait —Comme les vues à la Hudson Le Manitou de la nuit descend sur 
un au- digne K noble On se serait Boy en hiver? demanda le chef, in- la terre. Les tam-tam et les voix

tou» ce* cor,ut teressé. qui avait souvent vu les rythment sa descente. Hv! Ho! He!
n-luisants. ces spectacles donnés aux trappeurs de i* me se glisse dans les flots noirs âür te‘fam-üx K to et'tesecrèt dVl

•Tir le» «perçu! ’ tête* jonchée* de p. < la compagnie
Oh! John! look!... elle pou*- regard perçant, fierté de la race . —Oui... »! vous voulez

in petit cri de frayeur et a'ar- décor Impression nan: — Est-ce que vous apportez Char-
tia au bras de son compagnon Le chef tendit la main comme lie Chaplin?

'• H-ci, légèrement gurpria. fit un parfait gentleman, puis faisant Plusieurs Indiens se mirent à rire,
h*' en amère : signe au couple de s'asseoir, il se —Homme très bien drôle! dit te
You speak English? fit-0 ten- :*u*m tomber, élégamment, tes jam- chef en nant.

pour argenter ce miroir brumeux
les quenouilles penchent letir 

tête Le Keeaatin reçoit 1e baiser du 
Manitou.

tribu nue le guide avait mentionné. 
*—Ed-ce un trésor? dit Lily en 

riant !
Ui e lueur pissa rapidement dans

Dans la tente couverte de rosée, yeux du elW. John, oui le re-
un couple croit à l'amour oui 
l'amour civilisé. Le phonographe

avait bien vu. Aussitôt, .cFardait, 
ciu 1 :

— Vous ne plu* parler de ça! 
Vous ne pas chercher à savoir 
dit-il froidement- Vous partez 
bientôt?

Jihn triomphait intérieurement, 
et sa passion du détective s'était

w boa repliée*, assis sur se* talons. — Non. répondit l'Américaine sur- joue un air romantique Deux
'! Peau-Rouge s'avança er, riant: Comme un champ de b!é ani» un prise: ce n'est pas le même... thing lèvres fiévreuses s'embrassent .. 
hteus parler Français, vous? et coup de vont, le* plume* s'abaissé- je veux dire : chose Mon leur coeur palpite! Pauvre civilisa- 

r s’ dlt-il en appuyant ann doigt rent. mari fait du cinéma .. aerious tion! Amour artificiel .. poésie mé-
* :r •* poitrine du Jeune hnrnmr Le Jeune couple parvint avec Je veux dire .. pas drôle. «inique.

— Oui! oui ! fit-u en s*N<k**ant (rrand'jv'ine à s’asseoir. —Ça fait rien, dit le chef en sou- Pendant un mois les jeune* Amé-
____ — Monsieur le Chef, dit le Jeune riant moi aimer les vues ! Mais rlcains vécurent dans un monde soudainement éveillée.

Ang.aa. mon nom est John Bar- vous, combien de temps rester pour nouveau. Le jour et la nuit, la pe- —Dans deux ou trois jours: j’ii 
low directeur dr prise» ctnémnto- voir? Un mois? tite caméra filmait, enivrée de cou- encore quelques films pour une
graphique* à Hollywood, Californie —Oui. ce sera suffisant. Merci leurs, de scènes grandioses Les chasse aux canards, dit-il d'un air 
... Ma femme Llly. mon assistan'e; beaucoup, monsieur le chef. chasses aux orignaux, émouvantes détaché.
ça ne vous dit peut-être pw» grand - Le Chef traduisit en Huron la et cruelles Ln pèche à la main. —Bien, dit le chef, rassuré,
rhoar. mai* je sui* envoyé p»i 1* conversation avec les étrangers, ex- dans les ruisseaux frétillant de pois- La soirée se termina gaiement .
compagnie, pour photographier vos pliquant aux femmes et aux enfants son*, la surprise attendue et tcu- )es d.vnsrs et le» ehants n'arrêté- 
splrixtide» panoramas, et quelqu.* ce qu'ils allaient, faire. .fours nouvelle la ronde des trap- rent pas c’était magnifique de voir
m-enem et méthode* de ehame et de L* nuit enveloppait te Grand pes . La vie du Grand Nord .. (Suite à la page I8>

te* nom» ef let ear artères de.» 
peeionnaget de* rvmant publies 
do m RiuHomonâe son! abtolu- 
”»cnf fictifs et ont et* choisis au 
h«mrd .TU g * resiemb/anee de 
ne^jonnaaef ef de faits, c'est une 
Pure coincidence.

Ecoutez "Les Secrets de la Vie" If* mercredi soir à 9 heures sur les postes CKVL, CKCV et CEDA
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kxii cm beaux corps wisclèa éclai- bu le Chef > mystère K:’o 
rr* p»r > feu sauter dar-ser. le secret enfin 1a légende 
dsiu un rythme-otoaédant, ener- Il regarda sa femme effrayé Plu- 
gique et plein de eunesae' me Jaune avait r*pris nr. miih
P,h-c* myaier.e .se a;:u aphère froid bien q. U fut tnés pile U
B»: v aemblAit calme

Le “Wild comme disent ai bien John avança montrant a» main 
1m Américain*' ou brillaient les paillette» d'or

Ce ruisseau n'est pas dans vo- 
terrltoire de chasse, dit John, 
as-art déplié sa carte de voya-

Eh' Bv Jove' Mo!. John Bar- ce pas» 
k>a je rai savoir! -Oui fit Plume Jaune. P-n-

De grand matin. le jeun# couple ssf 
p,vrt ; ver# la nviere. déchargé du —AIon ce ruisseau dor nappar-
K(««aun ün petit vent Nordique tient i personne’ 
fojxtait les vsaage* Sur le ciel de 
pervenche. U migration d automne rement 
«'annonça.: pressée splendide Er.

canard# bleu* traçaient «egalement Avta-vou» fait le rap-

P.us tard. J<>hn. petisif répétait —
K te K:-o n^nl

— Tu as bieri dit X..:ly. quand p:
tu as prononc<> if hk>: "trésor* nuiti
tu as ni n'est -Cf ;vas? Le chef a

trebror.cbè Cei!tc lueur de méoon-
lentement ■rtte question: Vous QUI 1

— A nous' fit Plume Jaune dû- 
ent
En aret-TOU* pris poss*MW>n

Déjà .es
dvu* 1# ciel leur goémêtxie compli- por au gouvernement pour obtenir 
«ruée* de grar.is “V noirs sur- la possessor du rujaeau’
gaaaien: à ITioraon avant-gar- —Non _____
d- des oses sauvage* et là-bas, — Alors il r/er. pas à votre tribu 
vers ’Ta- un immense nuage enfin 51 r. Mt pas. selon la
d étourneaux s'avançant en piaillant loi. le vôtre

_ .____  —Ban OK fit Plume JauneComme un arbre, un indien, un-
mobile. regardait le ciel t

— Grand froid venir vite! _
John et LUy furent une fois de — D'accord. fit John — Luy. ma 

plus sûrpr.- iis gelaient approchas chérie, je crois que no s allons faire 
doucement crorant pouvoir le sur- fortune C'est vraiment un con'e 
prendre t.u> toujours, a moins de de fée' Non! mais tu t'imagines’ 
du pas les saurage* se retour- de '. or! t n trésor' Ernbr.va#*-

Nous. retourner au village pcaar dire 
au chef

Baient C'était .eur Jeu favor.
— Vous saver toujours quand nous 

Tenons ? fit J ■. .

mix:

<r:
-Mo
; m ^ -

dit John, mais si vois 
a mor.'rer qnelooes er- 
les canards s'arrêtent. Je 
-. oloc tiers quelques pho-

Le couple sautait de joie' Plume
Jaune marchait silencieusement. On

•c»;r savoir fit-il tran- sourire féroce passa ror ses lèvre*:
'i_ v,, « a'ier a la chas- ses veux s'allumèrent d’une lueur . .5 suer a .a : «t ma-

chmalemer.' riant et parlant à hau­
te voix. les yeux dans le* yeux, per­
chas dans des châteaux d'Espagne. 
Es ne s'aperçurent pas que, sou­
dainement. Plume Jaune avait pr\s 
un sentier d.fîerent pour le retour 

Le sol devenait mou. une étran­
ge odeur marécageuse chargeait 
l'air chaud du sous-bois Plume Jau- 

it »mvent le aentier pour 
avec adresse sur de longs 

arbtes étendu* près du chemin 
John et Lily s'aperçurent que .e 

sol Jusqu'alors mou était devenu 
comme du caoutchouc à chaque 
pas. le sentier cédatt étrangement.

— Ce a est p is le même chemin 
que tout a 1 heure! fit John 

— Non ' Moi prendre raccourci 
arriver plus vite!

Soudain, au tournant du sentier

— Nor
rouler r. 
droits h 
prendra, 
to*

— La là-bas mon gars' C'est 
b»n correct ' Mol aller avec vo* deux 
Avar u mon nom S hawas-hkasn 

— Schavas quoi* dit Lily —
— Toé laias** faire. “Plume 

ne' en Français
— Bon. fi: John en riant «

route!
fis pan'rent er. file Ir.d erne #: 

Je bord d» la rivière Au bout d 
deux heure* de marche dan.* un 
at vanne épaisse

leur * plume longue plume Jaune, 
roaiail fige de peur, marmottant 
comme un fou : Un accident Un 
acculent' Moi. Schavraschka an
a sauve la tribu sauvé le secret 
sauvé Kilo Un accident Un 
accident ..

P.ume Jaune partit ver» le vil­
lage A moins d'un quart de mille, 
un vieux trappeur qui guettait les 
rats musqués en vue de l’hiver, 
entendit les cris de Lily. La voix 
était faible, mais l'écho porte bien 
loin la- loup entend le clapote­
ment d'une truite dans un rul&xeau. 
à un mille Le vieux trappeur sa­
vait d ou venait la voix, pas besom 
d'aller voir' Celui qui prend le aen­
tier du "Chien Rouge" ne revient 
jamais euls les sauvages peu­
vent a’y aventurer H faut avoir 
vécu dans les man-cages et dans 
1rs bois bien des vies, pour savoir 
ouand arrêter, nous avait dit le 
vieux trappeur

T avait fait cent milles à pied 
pour venir nous dire que deux per­
son: it* étalent mortes mais pas 
d^ mort naturelle, dit-tl Deux 
traces un homme jeune, etran­
ger un* femme pareille! mais 

aussi une trace mocassin 
Sloux pas Huron II mourut 
avant de finir son réçtt L'on trou­
va dans sa cabane une feuille de 
bou-eau. une carte du marécage, de 
l'étang, du fameux ru-uw-au Ki’o

Nous partîmes avec le Capitaine, 
pour la réserve Huronne. Nous fîmes 
l'enquête nécessaire Mais sans 
l'aide du vieux trappeur, pas moyen 
de découvrir le coupable Le Capi­
taine rageait

Aujourd'hui, loin du Grand Nord, 
de 1* réserve, du Poste. Je revis ces 
beaux jour», cette vie Indienne plei­
ne d'impie vue et de mystère... Le

••wild", sea légendes, son histoire 
Le secret dune tribu, aujourdhil 
disperse, malgré tous les efforts pour 
le garder. Mais sans Kito", main

I*os débuts en Amérique 
d’un pianiste hollandais au 
concert de “La Philhar­
monique de New-York”

Un Jeune pianiste hollandais de 
23 ans Daniel Wayenberg fera scs 
debuts en Amérique, comme soils:r 
avec “La Philharmonique de Nea- 
York" t son concert de 2 h. 30. 
dimanche, le 22 novembre sur les 
ondes de CK AC. Les mélomanes 
l'entendront dans le Concerto en 
do mineur de Rachmaninoff. A c«

tenant une mine du gouvernement 
le secret est perdu la tribu est 
chassé# .. Triste fin d'un ai noble 
peuple!

meme concert. Dimitri Milropou!a 
diriger» U Symphonie No t en m 
mineur de Brahms. *

M. Wayenberg a d'abord attiré 
l'a tentlon du monde musical lorj. 
qu'il ae fit entendre à Paria 11 av i t 
l* ans II remporta le grand prix 
du concours Marguerite Long, 
Jacques Thibaud II entreprit alors 
une tourné# de concerts dans plu­
sieurs paya, dont la France, 1 An­
gleterre. l'Italie. 1a Hollande 1* 
Suisse, l’Espagne et l'Afrique lu 
Nord, acceptant d'être soluté avec 
plusieurs grands orchestres euro­
péens

*à

X

Les vrai Iptrrih a reas dr u 
mamani fixes sur I avenir. SV1.- 
t \IN Bailly a le» petit» poing» 
en l'air, comme ton» 1rs poupon» 
rn bonnr unir. K\l-cr an futur 
annonceur radiophonique? Oa 
une rtoilr dr TV? Oa le saura 

en 13.

3k, S*
au- ne qj 

marri

Us nassérerit prés 
d'un petit étang Es prirent des pho­
to#: plusieurs canards se dispu­
taient la place; les poule» d'eau et 
‘.«■s *•: .=»* r$ - r: craSn*!-

BAS deHOEL
vemen*. Oi®'qti*s minute* plus tard. Plume Jaine enfonça Jusqu’aux xe-

Ji; soif. John fentend* 
ruisseau Attend *x-nKv Je vais brH.- 
r- une minute Elle partit n 
courant

— H»' Plume Jaune! Attends une 
minute ' 
seau !

Le sauvage se retourna vioîem- 
men' *t devint oresoue blême.

— Elle pas boire dans ruisseau! 
Elle pas boire! Et U partit à la

noix. E sortit vivement sa Jambe, 
en ricanant, et s’étant assuré q*je 
John légèrement en arriére, c’avait 
rien vu tournant à gauche il 
s’enfuit sinistrement, sans bruit. 

Lily est allée boire au ni*- parmi les buissons encore garnis de
feuille».

John et Llly arrivèrent au tour­
nant. et ne voyant plus le sauvage 
üs crièrent!

— Plume Jaune! pas si vite

Mec
PREUVES

d'achat

course, dans sa direction. John lit- attends-nooifl 
ou let le «ulvit Avant qu'elle r.’vt — Prem.ec r-ndi! fit Uif M 
pu atteindre le ruisseau. Ll'.v fut riant!
saisie v loi *m ment par P!um» Jaune s'élancèrent dan* le sentier 3
et presque renversée dans les fou peine visible, étant caché par le» 
rere» John ahuri *e demandait r feuilles mores A la troisième en- 
Plume Jaune était devenu fou. jambe® Lily enfonça Jusqu'aux 
ouand le sauvage, hatelaat. reprit Spaules dans une vase épaiaae. 
avec colère : gluante Elle poussa un grand cri.

Vous aller nlu* loin Vous jijhn venait de disparaître en moins 
pas boire eau du ruisseau! de dix seconde* parmi le* feuille#

— Oui. oui’ Mais c'est pas un* du sentier Une odeur nauséa- 
ralaon de faire une crise, fit John bonde flottait oft John venait de 
f*ché Es -ce qu elle **t empoison- «'enfouir si horriblement 
né* ton esj’ dit-il en «approchant Llly se «entait attisé* lentement 
du ruisseau 8e# yeux horrifié* semblaient «or-

Le aauveg# fit un mouvement «ir de leur orbite, tout le mAaq'ie 
poui l'emoécher d'approch*T mais de sa figure treaaaillalt dans une 
John était déjà penché sur la «ur- agonie indeacrlpttble. Elle poussa un 
fac* limpid* et claire Le geste de faible cri la vase entra dans «a 
Plume Jaune lu! fit peu et pour bouche, arrêta dans sa gorge le 
n* pas perdre l'équilibre a pk>r.e<** dernier appel. Le nés. les yeux 
sa main dans l>au. s'appuyant dan* la tète disparut lentement Seule 
le «able II fit un effort et se re- une main émergeait de l’horrible 
leva péniblement En essuyant «a tombeau gluant, battant l'akr vio- 
matn. 11 Jeta un cri de surprise! lemment et s'accrochant au vide . 
Dm* le aab’.e encore mmr.llé il a per- tor- ue «lois* rement 
çut. brl.,.1 sol*i> de mtr.usej- A q .e]q-je* pieds de un visage
iea pa: !e". dor Un Instant tout ruisselant de sueur, le* yeux d.ln- 
vourbi.:on;.a dans sa tète La tri- té* par l'horrible scène, le specta-

-loft d» clr» ft pl*r»cH»r BqLdda ou 
an pftta.da nattoyour ft plancha#
ou da blanc ft ch#ut»ur»»*SUCCESr

pvouM. àadMi'SUCCCt*

ft

. ^ • • >

Y '
TLi

Carte offre an 
valabla Jutqu au 
7 d «cambra 19$i

JOUfZ DOUM.1,
Oa Su«c*« Ltàe Vædu*v f CJ.

su y.

1 --- w K*u,*< è •dat'ViKVniuttta J I >*<»■ la s «Ml 2

J OMTUrtMgMT. 
NOM__________
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:
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smoiàQuatotieéMœs
I H€DPI POULin

i:; jr a évidemment dm haut* vt 
AV bat dan* la t>]r-vision. comme 
ii*ns U radio et au théâtre.

A A A
( > devait etre an baa. samedi 

»(. i dernier dan» le Corridor «an*
Imuc,

A A A
!*t urtant. Il jr avait une rirh~me

i talent»: Marjolaine Hebert eat 
,! -.nue en marqiuw

A A A
llenri Poilra» et Roland Cbenall

ii ont plu» à taire leur* preuve* I>o 
l.ipwa a ete remarque, meme par
llnllvwood

A A A
le réalisateur Jean Botxvert a fait 

prodige» d'ingén<e*lté: U a fait 
1er toute la gamme aux moyens 

d • ::( il tf'xpOMit.
A A A

le» deror» étalent bien trouve»
«'agençaient faeilement. Le meuve- 
mrnt ne *e raient.suil pa» d un 
lihieau à l'autre

A A A
1' • irtant. l'élégance de Marjolal- 

î <• . avance de Roland Chenail. .a 
i- &*e d'Henri Poltraa. la venté 

<!e :x> Gagnon, la virtuosité de J an

- : .UUAlUIJUUUIjLLJLlJÜUIi
W

Boisvert v sont perdus dans •* 
gouffre du texte e pourrais prendre congé un Jour ae 

la semaine prochaine?)
® “** *T*'‘ pa* de broue

f était de la birre fiat’. ' * heure ou res lignes Immor- 
__ seront lues. Muriel Millard

Cela no'L*r.n*n. * ... 'rr* de l’autre roté du inonde. La
i "? “ QU 11 y avait ' hansonnette mène à tout même

uL tntZ' “ b°nadanJ! >** “°- au J’'"" * « l£ée ’
net de notre camarade Jean-Louis. A A A

Or ^ * L* cigarette et le Coke ne sont
i dr, artiste» dr dd,„H d;m*nd" P« « mauvais que la politique in-
tlnm intenable n r La** tern*ti<m** « !<* droits d'acciseLue de u (,orri4^ '*"* voudraient nous le faire croire.
, "e de samedi, il n y avait pa» • « .

1-a découverte de l'année pro­
s'. * * * ehaine non» viendra dan* une bulle
K -eci ne veut pas dire qu'à mon de savon.

A A ASt Grandmont de-
* * * vie-iit senpieur à raison de cinq par

Oujnd on y admettra un poulain, s-mame et non seulement il écr’
ee sera relui dr Hillie Lamothe qui 
|Kt**era devant.

A A A
Je serais tente de croire que W:J-

e dont personne ne doutait, mais 
.1 met en onde.

A A A
( est le cas de dire qu’i! a dei- •• •• — i

.n Lamot.ie ne permettrait pas à Beaux Jours en perspective
mon cousin de commettre de tels 
textes.

A A A
M»U la »le de la radio a quand 

meme de la douceur.

ai x n t» s
•n offrir.» dr»

BIJOUX
Mil VMI Tl 's 
earlualve» dr 

fhn

A A A
Ce sera la radio du Nouve. t-

Monde
A A A

F.t parlant de beaux jours, les Mi»
A A A dinettes auront samedi, leur beau

£ ’.es ligne* «cerbns qui precè- voir.
U laisaent un goût amer A A A

Je vous conseille de fréquenter plus Er l’hôtel Sheraton Mont-Royal, 
as.» dûment notre camarade ami et les souriantes fées de l’aiguille fe- 
pa'ron Lucien St-Amat.d ron* la lete: Elle danseront dar*

A A A !®ur plus Deaux atours, aux bras de
Ce n'eesi pa» une Invitation à leurs plus gentils cavaliers: eiles 

CK VL. chanteront leurs plus belles chan-,
A A A sons et rougiront de leur plus beau

Car si. .e Jour, Lucien manie le plaisir et de leurs doigts magiques, 
faiiej sur le personnel du poste Ver- elles æ donneront une reine.

\<. > • mut al loi w il rv^nr a a • i xe A •

-

::
W. RIOPEL

Us b (Outie» de coonarie“
902 ESI BELANGER - 00 Or* !
« itTmfTTTnrminmri

dru.vola, nuit et Jour U pense aux 
douceurs qu'on dispense en son 
nom «et à son profit) à la bis­
cuiterie Pulton, rue Sherbrooke 
ouest.

A A A
le ntimrro? C'eut xxx i Publicité 

gratuite et non payee).
«A propos. Lucien, est-ce que Je

__ A _ A
Montréal ne ronnait rien de plu» 

charmant que ce bal de* Midinette». 
On devrait en faire une fête popu­
laire.

A A A
Mais pas aussi populaire que sont

Les Secrets de ht Vie avec
Henri POLLIN’

Cl •'<**

CLIMATISÉE"

éour touronnei on moteti de hockey. N n'y e rien comme une Dow 
“climotisèe". Protégée contre tous les ècorti oe température 
pendant »o fabrication, elle retien* oinsi tout ie ©crût fin et toute la 
•oveur des ingrédients de quolité supérieure qui lo composent, pour 
vous donner le meilleur de lo bière dons le meilleur* des bières. 
Do» .,.

jüiWlitj'1 ’• V IjliJULIETTE (
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Gay Mauffette «**t content, le grand rala Fella I.eclerr 
a marche “>ur le» roulette»". Estelle. «ou» 1'oeil d llenry 
Matthew» qui attend wn tour pour accomplir le 

même teste, signe la feuille de "paie".

Trois des auditrices les plus attentives durant le 
rata, furent sûrement Mesdames Fell* leslerc. Guy 
Mauffette et Therese Cadorette Installées dans le 

contrôle du studio 19.

Fell* a décide: “Rien de mieux pour juger de ses propres 
oeuvre» que de le» faire Interprétée par quelqu'un d'autre. 
Aussitôt, U s'est mis à sa guitare e'est Jean-Pierre Masson 
qui a chante. T'est prr»<iu attendrissant", a dit le Canadien. 
Aoilà donc un admirateur de plus des chansons de Leclerc!

GALA FÉLIX LECLERC à “Baptiste et Marianne”

TïmM f

LA PLUS BRILLANTE

rnSm,

G try Mouffette U 'detecteur de talent*", ramène Felix Leclerc, 
qu’il fût le premier à faire connaître à la radio, à l'émiwion 
‘ Baptiste et Marianne — Soirées identiques consacrée* don* 
le cour* de l'année, à Guy Beoudet, Jacques BlancHet, Guy 

Belanger et outres.

SUCCES
présentent

le Téléphone
à ce moment-U. six heures de son 
temps enfermé dans le studio. 
Max quelle élan! Quelle joie de 
vivre s ce programme, qui n était 
pas en disque, alors.

Sait-on auas: que l'ind.catlf et 
Failure générale du rotnan-fleuve 
"Un Homme et son Pèche", su point 
de rue réalisation, viennent de 
lui?

On peut oublier tous ces deta.ls. 
lorsque Ion ne fait pas partie du 
rouage rad.ophon.que Une chose 
demeure pour l'sud.teur Lorsqu une 
émission e*t signée: Guy Mauffette. 
elle est de bon goût et c'est tou­
jours un succès.
LFS RAISONS DF. SON SUCCES—
.. .sont multiple? Tout d abord. fl 
y s à 1s ba/e bien sûr, son talent. 
Doué d'un admirable sens créateur, 
quand il s une idée en tête, aucun 
obstacle n'est a.s..ez puissant pour 
le détourner de sa realisation n 
powède ensuite un goût très sûr 
Avec lui on peut dormir tranquille. 
Jamais de vulgarité

Et puis surtout. U ne craint pas 
la concurrence. Son étoile brille 
d un éclat avez certain. po ;r qu'ü 
n'ait pas peur de s'entourer de gens 
compétents.

“BAPTISTE ET MARIANNE"
.. est née un Jour que Guy a réa­
lisé que le» auteurs de chansons 
canadiennes avaient bv-oin qu'on 
le.‘ aide.

Il avait lare# Félix Leclerc et 
après le triomphe ot'tenu par celui- 
e: en France, le» autorité» de CBF 
prirent en considération l'idée qu'il 
leur soumit concernant le» nôtre».

Dé» lors i] mit tout en oeuvre, 
pour que son émission soit réta­
ment efficace Au début, toutes le* 
chanson» soumise» n'étaient pas 
tHlement riches. Certaines étaient 
pauvre* en parole», d'autre* pé­
chaient par la mélodie, d aut-e* en­
fin manquaient d Inspirât ion Heii- 
feismaiMl Guy avait confié la par­
tie musicale de “iiaptuie et Marian- 
ne" h un chef d orchestre. d*un 
rare mérite: Henry Matthew* Par 
a*» arrangement» savanU î>nry 
•auva plus d'une fois, une pet.te

"Ici on brûle une chanson”, avait- 
U coutume de dire Et c était un 
peu vrai, puisque la première se­
maine Es'eile C iron cru Jean-Pierre 
Mv.vc.jn la créait, que la semaine 
suivante, l'orchestre la Jouait, que 
ia semaine d après Jean-Pierre ou 
Estelle la reprenait « que Guy l'ex- 
péenait ensuite à nos "Chansonniers 
Car.ad.ens" Echange de bons pro­
cédés qui servait la cause, puisque 
Guy Bélanger rendait souvent ia 
politesse a Guy Mauffette.

Tout ceci finit par faire boule de 
neige Les auteurs de chansons 
cher nous ont poussé fort rapide­
ment Apres Lionel Daunais. sont 
apparus les Roland d Amour, les 
Guy Svuviat les Raymond Léves­
que. le* Simone Murray, pour nen 
Citer que quelques-uns.

Certaine» de leur» oeuvre» sont 
vraiment très bien, même al Ion 
n'a pas encore tout à fait réussi, 
dans la majeure partie des cas. à 
se dégager tout à fait de l'Influen­
ce de Paris. Ça viendra, ça aussi.

Pour l'instant. Ouy Innove, c'est 
sa manie Avec Félix ufcleic il tit 
p •• „ . va.a L .dr-c *■” ;rée
très bonne

LE GALA FELIX LECLFRC
Poour un coup d'essai, un cour* de 

maître. Il faut dire qu’avec le* 
atouts qu'il avait en mains, Guy 
ne pouvait que réussir Des chan­
sons du “Canadien” Interprétées 
par Ritelle et Jean-Pierre, soute­
nus par Henry Matthews: un texte 
spirituel et gai signé Eugène Clou­
tier et lu par un annonceur intel­
ligent et doué d'ime belle voix* 
Lorenzo Campsgna. 11 eut vraiment 
fallu une malchance*—

Mai la encore le mérite de Mau- 
fette perça . OU pouvait-on pla­
cer une petite note d’originalité? 
Que faire pour que le gala presents 
quelque chose d'inattendu?

Rieu d suite que «le faut CliU-
ter Felix, de* chansons françaises 
qui n'étaient vndemment pas de 
iul: “Va mon am, .a," de Raymond 
Legrand, pièce d'ouverture de son 
tour de chant aux "Trois Beau-

Sonne, pour...

Facile! C'est...........................................................

N'oubliez pas de 
doubler et de 

m envoyer 
$1000. j'ai indus 

une preuve d'achat 
SUCCÈS!

JOUER
DOUBLE

Is quin Is pim rémunérateur de ta 
Province!

TTl*—« p'irvwitr «e-'ra r -<ol m* votre n i- *fW
ci» lélépr.MM S "lova Doue LT' Vovdua.

Ri votre U"r« «I choUia. on voua téléphoné

rtr .OU» dvtr m<W ai voua rive* rwoonn 
litre de la chonaon Ini- rvéïee à ce wo­
men, Id. La bons* répeoae donne ..

>5 00 — ovk PREUVE D'ACHAT 
SUCCES — $10 00

André Rousseau, ténor. 
.Animateur: .ALAIN GRAVEL 
Orchestre: NIC* MARTIN 
Annonceur: JEAN JONC.AS 

Réalisateur: MAURICE TlilSDEL

S'il es', un personnage radiopho- 
r.que qui me-ite bien le titre 
"d originalc est assurément Ouy 
Mauffette! Avec lui. que ce soi: s 
t-tre d'annonceur, de commanta- 
teur ou de réalisateur. Jamais de 
sentiers battus, de choses archi- 
connues de trucs faciles ' Du nou­
veau. de l’inédit”, voilà sa devise.

Mis de l'excellent. toujours dans 
la fantaisie. Se souvient-on de ce 
peut bijou d émission, trop tôt dis­
parue de nos ondes, quêtait: “La 
rumba des Rad.o-Romans"? Se 
rappelle-t-on que c'est lu; qui ima­
gina "La Parade de ’.a Chansonnette 
française" telle quelle «si entendue 
sur le» ondes de C K VL ? D passait

chansonnette de rien de tout 
Toutefois lessor était donne Le» 

auteurs savaient qu'ils pouvaient dé­
sormais travailler en toute certitu­
de Ils seraient chantés par des ar­
tistes consciencieux et entendus à la 
ronde ..

Car Guy Belanger avait donné le 
ton à CKVL et Ouy Mauffette lui 
emboîtait élégamment le pas à 
Ram o-Canada

LE TRAV AIL D EQUIPE 
est s la base d'une oeuvre dura­

ble Tel est le sentiment de Mauf­
fette Ces: pourquoi, lorsqu il déni­
chait une bonne ehanoor ou on 
bon auteur H s empressait de 1» 
la ire connaître

de'-s." et La Fille de Londres” pa- sons de Raymond Levesque dit Pierre MacOrlan lui-m -
rcic* et musique de Pierre Ma* - Baptiste et Marianne” continue dans sa Lettre aux Français' 1
Or tan Et en hommage a tous se» à être une émission de classe Ce chanson populaire de qualité e*.
confrere»: *'H faut aimer les chsn- qui est fort bien. Car. comme la un témoignage permanent.

Fn vedette lundi voir prochain i I h. H 

r Joann* d'Arc Charlebois, fantaisiste, •

Les FABRICANTS de la CIRE

Pour $500. ou S1000., 
avec une preuve d'achat 
Succès, identifier la 

pièce musicale jouée 
par

▼ou» ITM Sla*» Sr«è è ta MCLODtK SOCC» 
goo* lug»»U» vm» rvevvrn

>500. — avec PREUVE D ACHAT 
— $1000.

Tou* v .ta■«.•* 4. la Prov: • »o«l
V ]lbM

l'cdrotto: “JOUEZ DOUBLE" 
Vordun, P.Q.

Sur le* posteu

* Nick Martin ?

CKVL
MonirSal Vvrdu*

CKCV

CHIT
Sho-tirook*

CHEF
Gwrhf
CJSO
•©roi

O* CH 

CKVM
V: I- I» , «

CK10
TWlord Uinss

CKSM
ShowinlTjon T jHm

CHGB
Si* Ann* d« la 

PooanSrs
CJBR

Rur. junlrt
CHNC

K» GariMg
CKBl

M t'rtn.

CFOA
PkSoriavldo

CKKS
long Jl*«o

CHRL
Sotwrval
CKRN
P jt, y»

CKVD
v A d O»
CHAD
Am T*
CKLi

IæW*
CHNO
$ t-Ufir,
CFCL

Ttmmlns
CJEM

llloiiuwloo

Four un fini brûlant 
et durabl*

employez la 
CIRE SUCCES

y


